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Egypte, deT 
Redaction, Administration et Expedition : Bulkeley-Alexandrie Tel. R. 1541. 

Reponse au Message de M. le Conseiller federal Motta 

Monsieur lc Conseiller Federal, 

Les belles paroles quo vous nous avez 

adressees a nous Suisses --dissemines dans 

le Proche-Orient nous sont allees droit 
au coeur. Par vous nous est parvenue la 
Voix bien-aintee de la Patrie, toute pette-
tree (rune tendresse fraternelle dont nous 
axons ate projondement emus. Merci au 

nom (le tous. 

L'amou• de in Patrie revet, je crois, 

chez les Suisses a l'etranger, une forme 
particuliere, in pen differente pent -etre 

de ce que ressentent nos compatriotes res-
ter sur le sot natal. Idealisee par la dis-
tance, la Patrie nous apparalt cornnze 
(inelque chose de splendide, de. lunzineux 
tiers quoi nos pensees tendent sans cesse. 
Nous en parlous parfols, nous y pen-
sons toujours; son souvenir repose an 
fond de at's cceurs; nous nous exaltons 
on nous souffr6ns avec' elle, ses difficultes 
nous angoissent, sa gloire nous illumine. 

Pour les Suisses de Suisse, se male obli-
gatoirement, a l'antour de la Patrie, un 
alliage de sentiments qui souvent l'ele-
vent, notes parfois -  to -ternissent: luttes po-
litiques, rivalttes de partis;  prejuges re-

gionaux, exclu.sivisme cantonal, ou meme 
conflits d'interets materiels. Ceux, si nom-
breux, qui s'Occupent de la chose publi-
que et se melent .  aux luttes necessaires, 
ne perivent, sans un reel effort, s'affran-
chir (le ces influences. Its les subissent 
malgre eux. Au dehors des frontieres, et 
pent-etre &au rant mieux que la distance 

est plus grande. tout cela s'attenue, .s'es-
tompe, disparnit. Dans nos colonies, les 
barrieres cantonales s'evanouissent; on 
les ignore, on n'y pause jamais; les gran-
des questions dc politique federale y sont 

discutees, parfois avec vivacite, rarement  

avec passion; on n'est pas de Berne, de 
Geneve, de Bale, de Zurich ou d'ailleurs, 
on n'est ni Suisse alemanique, ni Suisse 

romand, tit Suisse italien, on est Suisse 
tout court; on forme un bloc. 

Oh! ceci ne vent point dire qu'une 
&nice pair re fine toujours parmi nous, 

que, dans nos Commun,autes, le loup et 
l'agneau viennent en tout temps, cote it 
cote, s'abreuver a hi meme source. Nous 
sonattes .hommes at hommes nous reste-
rons. Nos groupements geographiques out 
connu, connaissera et connaitront tou-
jours les ntalheureuses periodes de dis-
sensions interieures. Mais tout cela se pas-
se sur un plan, beaucoup plus bas-, de pe-
tits egolsme s  et de ntesquines jalousies. 
L'ideal de la colonic, dont le foyer gene-
rateur se trouve la-bas, bien loin, au bord 
des lacs ou sur le flanc des montagnes, 
n'en est pas effleure et toujours vient la 
reaction ou les bons esprits l'emportent. 

Pendant longtemps, nos colonies, leurs 
aspirations, tears besoinsjurent comple-
teme ► t ignores de hi Metropole. Ce ne 
fut que vers in fin de la guerre qu'on en 

fit la decouverte et qu'en meme temps 
l'on s'avisa gild puissant instrument elles 

pouvaient consatuer pour le retablisse-
ment de la situation commerciale helveti-
que sur les• marches mondiaux. On fit, 

a leer collaboration, un tippet qui fut en-
tendu; leur intervention, nous a-t-on slit, 

jowl un role important dans la reprise 
de Pexportation nationale. Ainsi nous f it-
on mille gentiliesses,.(les groupements im-
portants se creerertt en notre faveur, on 
porta devant no autorites (sans grand suc- 
ces d'ailleurs jusqu'ici) les graveg ques- 

tions de reparations  ,  des doritmages de 

guerre et de la taxe nalitaire, des statisti- 

ques revelerent l'intportance inattendue 

de notre nombre, on rums nomma la qua-

triente, d'a:utres lois la cinquieme Suisse, 
le vingt-cinquieme canton  nutis 

ce fut a pen pres tout. Loin de notre pen-
see, hatons-nous de le dire, de deprecier 

les belles initiatives qui, sous le genereux 
et bienveillant patronage de la N.S.H. 

ont donne naissance, en Suisse ntente, a 
tans d'oeuvres utiles et dont la Maison de 
vacances de Rhaetzuns est une des plus 
touchantes n►anifestations. C'est d'un tout 
autre dornaine dont nous voulons parler 
ici. 

Les (lures circonstances de l'apres-guer-

re von.t re:mitre, car, de nouveau, les mar-
ches strangers se ferment a nos produits 
et cette fois, les raisons de cette exclusion 
sont d'une gravite infiniment plus gran-
de. Que Ion sache bien, en Suisse, que 

les quelques ccntaines de milliers de com-
patriotes, repandus sur la surface du glo-
be, sont toujours la, prets a agir de tout 
leur coeur, de toute leur intelligence et 
.t, ipurs forces, nuns que pour etre 
pit issant, un effort sembiante - 
collectif et organise et qu'un resultat se-

rieux ne pourra etre obtenu que par une 

coordination raisonnee des forces interieu-

res et des efforts exterieurs. Combien, de 

succes remarquables n'auraient-ils pit e-
tre enregistres au tours de ces derniers dix 

ans, si, au lieu de hater, de se dechirer 
entre elles stir le sot stranger, les forces, 
financieres, ind ► strielles on comntercia-
les de la Suisse auaient su s'allier et s'or-

ganiser entre elles, puis adapter a leurs 

besoins et leurs buts les splendides reser-
ves d'experience, de travail, d'influence 

q 
Nous savons que nous sommes une force' 

et nous ne de ► andons qu'une chose, la 

mettre an service de la Patrie. Toutefois 
it nous apparait aussi que cette force, qui 

s'etale a la -peripherie, ne peut dormer 
son effet que solidement relive a une di-

rection centrale, sinon elle tie fait que se 
dissoudre en efforts partiels, divergeants 
ou ntente contradictoires. La Suisse dispo-
se d'un admirable outillage financier, in-
dustriel et commercial; ntais elle ne pour-

ra -  tenir tete aux puissants adversaires 
qu'elle affronte sur les marches etrangers 

qu'en organisant ces trois grands facteurs 

en un tout harmonieux, qui lui, devra, 

avec clairvoyance et competence, savoir 
tirer perti des puissants elements d'ex-

pansion que rcpresente l'ensemble de nos 

colonies a l'etranger. 

Nous voici, Monsieur le Conseiller Fe-
deral, bien, loin du., debut de ces ligneS 
dont le but etait de vous remercier de vos 

paroles de chaude affection. Mais, a qui 
mieux qu'a volts, qui, en taut d'occasions 

et avec une si rare elevation de sentiments, 
avez proclante votre foi dans in feconde 

union de nos trois races, pouvions-nous 
dire cette pensee de faire de nos colonies 

les collaboratrices non plus seulement be-

'  nevoles, mais conscientes et organisees de 

e ff or t national. 

Souscrivez un abonnement : 
Le 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE 
ET DU PROCHE-ORIENT 

vous remercie de cette preuve de 
syinpathie et d'interet. 

Lettre de Suisse 

LA SUISSE, 
terre d'asile  des  capitaux 
Dans une etude recente, traduite en 

francais par le «Capital», la grande re-
vue,financiere « Die Bank », vient d'ex- 
poser les raisons pour lesquelles la Suisse 
est redevenue la terre d'asile 
tants capitaux strangers. Les considera- 
tions qui sont developpees a ce sujet par 
M. Landsburgh, Peconomiste ,allemand 
bien connu, nous paraissent de nature a 
interesser nos lecteUrs. 

.  Ce  sont les problemes souleves par 

faire de la Banque Commerciale de Bale 
qui out fourni a M. Landsburgh l'occa- 
sion de rediger sa chronique, dont on re- 
marquera le caractere essentiellement 
«technique», et que nous reproduisons a 
titre documentaire. 

Personne, expose tout. d',abord M. 
Landsburgh, ne pent avoir ate surpris par 
la &convene cette affaire d'evasion 
fiscale, car celle-ci s'explique d'elle-meme 
Si l'on considere la portee• economiq-ue 
des methodes arbitraires avec lesquelles 
la plupart des Etats _us 
raditisi_rosopirt;i67---e-L° 

so 
eevnent ridse:  siotoits par vo

ie 
ae 

 &expropriation partielle (fiscalite exces- 
sive), soit pat voie de «devaluation» (ma- 
nipulations monetaires), soit encore par 
voie  •  de confiscation au profit de tiers (re- 
duction obligatoire des taux d'interets, 
protection pretendue des debiteurs, loca- 
taires, fermiers. etc.) Il en resulte, tout 
naturellement, que les capitaux s'effor- 
cent de s'enfuir de tons les pays, dans les-
(fuels ifs se sentent livres a l'arbitraire 
serieusentent menaces, vers les pays oil ifs 
Sc croient clavantage en slirete au point 
de vue fiscal, juridique on monetaire. 

M. Landsburgh souligne d'ailleurs que 
1 -evasion des capitaux par trop brimes - ne 
co 1 e e n ern ent pbenomelle spe- 

cifiquement francais; c'est, dit-il, le se, 
cret de Polichinelle que la pression exces- 
sive de la vie fiseale a declenche egalement 
eh Angleterre une evasion considerable de 
capitaux, 1 instinct de conservation des pa- 
res de famine avant fini par triompher sur 
le sentiment du devoir civique, Si forte- 
ment imprime pourtant dans les conscien- 
ces britanniques; derniere chute de la 
livre a d.'ailieurs provoque un renouveau 
de fuite des capitaux. En Allemagne, des 
causes analogues — surfiscalite, apprehen- 
sions ,monetaires, conversion forcee — ont 
Cu des effets analogues. 

Si l'on fait abstraction des fanatiques du 
pretendu «progres social» qui ne vivent 
Pas dans la realite, it est evident, ajoute 
l'economiste allemand, que Pimp& pro- 
greisif sur le revenu, pour juste qu'il soit 

•en apparence, est en realite le plus injus- 
•te de tons les impOts, parce qu'il punit 
l'honnete tiomme, assure une prime aux 
fraudeurs a surtout parce qu'il place les 
employes et fonctionnaires, touchant des 
traitements fixes, en etat d'inferiorite a 
l'egard des contribuables exercant des 
professions independantes. Cliacun sait 
combien l'exageration de cette methode 
fiscale entrave le developpement de la vie 
economique national e; notamment parce
qu'il est impossible d'empecher une por- 
tion tres importante des revenus de s'eva- 
der a l'etranger. On sait d'ailleurs egale- 
ment combien grands sont les dangers in- 
herents aux experiences monetaires et a 
l'intervention de l'Etat dans les rapports 

 contractuel entre debiteurs et creanciers. 
C'est pourquoi n'est aucunement sur- 

prenant (pie, selon une statistique etablie 
par la section finaneiere de la Societe des 
nations, les depots baneaires Suisse, 
pays d'asile, s'elevent a Doll. 714 par te- 
te, contre Doll. 438 .aux Etats-Unis, Doll. 
•2,92 en Angleterre, Doll. 122 en Allema- 
gne et Doll. 9C en France. Bien plus, les 
colfres-forts des banques suisses sont bon- 
(les de depots occultes mis en lieu stir par 
des strangers, dont personae ne commit
a vrai dire le contenu mysterieux, mais 
dont oilest en droit d'admettre qu'il s'y 
trouve notamment une guanine apprecia- 
ble d'or en harres ainsi que des milliards 
de francs en billets de Banque suisses, a- 
mericains et francais. 

ll n 	 stn' a Clone pas lieu d'insister su cc 
cite 	prob.lique. Mais que se passerait- 
iI — se dcinandc. M. Landsburgh— si les 
capitaux refttgies en Suisse venaient a etre 
rapatries dans leur pays d'origine dans 
une propori mu massive? La conclusion de 
M. Landsbur g h cot egard 	tres 
a son sentiment. la Suisse a pea de chose 
A redouter (rut. reflux massif des capitaux 

strangers, parc€ que, en prevision de cet-
te eventualite, elle a pris des dispositions 
monetaires qui peuvent servir de modele 
a tous les pays places dans le meme cas. 

Si Fon considere d'abord les banques 
de refuge, on voit que celles-ci ont eu soin 
de maintenir liquide tin pourcentage ex-
traordinairement eleve de leurs depots 
d'origine etrangere et que, notamment 
elies disposent d'un milliard de francs 
suisses sous forme de credits en comptes 
courants a vue a la Banque nationale suis-
se; de plus, en reserve derriere ce mil-
liard, se trouvent des avoirs a l'etranger 
et des titres immediatement realisables 
pour,un montant qui continue a etre con-
siderable.. to Pri nun 1pr har;q1343&,..440,10a 

aient effectue Pan dernier des prere-ve-
mews importants pendant la crise de con-
fiance internationale. Enfin,en troisieme 
ligne, et dans le cas on une partie de ces 
avoirs et de ces valeurs etrangeres s'ave-
rerait comme irrealisable (en cas de me-
sures de moratoire), les banques dispo-
sent d'un portefeuille d'effets de commer-
ce important, susceptible d'etre reescomp-
te a tout moment a la Banque nationale. 

__enDe_a'autsr:, 

irritant 
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Banque de 
France, capter tine grande partie des ca-
pitaux qui pnt afflue vers elle et les trans-
former en or et en devises, puis, apres 
l'effondrement de la livre, exclusivement 
en or, si Dien que, depuis dix-huit mois, 
son stock metaillque a quintuple et est a 
peine inferieur, a l'heure actuelle, an 
stock britannique. En second lieu, elle a 
pris soin de tie pas developper la circula-
tion fiduciaire nationale proportionnelle-
ment a l'accroissement des reserves metal-
liques. En consequence, elle est presente-
ment en mesure de rembourser en or aux 
banques de refuge leurs milliards de cre-
dits a vue en compte courant sans pie les 
billets en circulation cessent d'etre pro-
teges par tine couverture-or de 100 0/0: 

Dans la fin de son etude,M. Landsburgh 
pour des motifs trop longs a exposer ici, 
estime que la Banque nationale suisse 
devrait examiner s'il ne serait pas ratio-
nel de rempiacer la couverture en effets 
de commerce par une couverture en ef-
fets •de commerce par une couverture en 
fonds d'Etat, comme divers pays (notam-
ment l'Angleterre et les Etats-Unis) l'ont 
fait depuis queique temps avec' succes. 

C'est du Nord que.... 

Impressions de Norvege 
par Marthe Oulie. 

.  J 'ai vu la jeunesse norvegienne enthou-
siaste de son pays, de ses montagnes, fiere 
meme des lacimes de ce pays, et non pas 
tontine l'etait la generation precedente, 
genee de ne pas posseder certain talents, 
certaines richesses. Elle se gtorifie d'etre 
une jeunesse.affranchie des prejuges des 
pays latins, et dans une certaine mesure, 
de leur culture. 

En somme,qu'est-ce que nos Peres appe-- 
laient culture? un fond de connaissance, 
heritee de l'Orient antique qu'il s'agis-
sait d'agglomerer taut Bien que mal avec 
une religion revisee par l'Occident, et a-
vec les ap ports d'une civilisation smith-
fique•moderne.Cet attelage a trois chevaux 
ne trottait souvent que _sur un rythme boi 
teux 

Les jeunes Norvegiens sont retournes a 
la grande source : la nature, a sa divinite 
primitive.  -  ne veulent plus de discus-
sion theorique sur des dogmes; fetais 
Oslo au moment ou se menait un violent 
debat entre les defy iseoles de theologie. 
tine tendanee puissante se manifestait en 
faveur (Its l'abandon des eglises et du cul-
1,• hith,%rien, profit d'un retour a tine 
vie plus simple, plus naturelle, d'une re-
ligion qui consisterait simplement en une 
vie interieure plus riche. Le grand routan-
der Bojer a traduit dans son roman « Le 
Nouveau Temple » cette tendance. Mais 
preeisement an point de vue litteraire, les 
ecrivains les plus admires ce tie sont pas 
des (;erivairts comme . Bojer qui a pris Mau- 
passant• pour modele et a gni on reproche 
cette somnission, ce sont ceux qui parais-
sent plus preoecupees de nature que de 
culture, les sauvages, Knut Hamsun, Ka-
ren' Bramson. 

Pour "vier nil de  •  ses anniversai-
res, les Innis de K. Hanisun avaient arran- 

 banquet 
ig.ienplos' sill-ridu eet. trMot'il■-serie jle oglirraidl 
II s'etait ettfui, cache. 

M. E. TREMBLEY 
President de la Commission commerciale Suisse et Delegue chi Conseil federal 

en Egypte. 

Nous aeons 	en tete de•notre avant-dernier nuttier° le magnifique mes- 

sage que, par l'intermediaire de leur organe official, 'Monsieur le Conseiller federal 

Motta, adressait. aux Suisses d'Egypte et dlu Proche-Orient. 
Monsieur E. Trentbley,PreSident de laContntission contnterciale suisse et Dele-

,.gue du Conseil federal en Egypte,a bien voulu se 'ave le porte-parole de nos Co-

lonies, et rcpondre en leur nom, au chef WI Departement politique federal. 

E. Trembley. 



La vie moderne 
offre des dangers multiples qui font 
de l'assurance une necessite .  absolue, 
reconnue d'une maniere generale. 

Pourquoi resteriez-vous, vous et les votres, plus 
longtemps exposes aux risques qui sans 
cesse vous guettent. Protegez-vous par des 

Assurances Accidents et Vie 
aupres de la 

WINTERTHOUR 
Societe Suisse 

d'Assurance contre les 
Accidents 

Reinhart & Co., Alexandrie, 
Agents Gdneraux pour l'Egjpte : 

7, Rue Adib 

Societe 
d'Assurance sur la 

Vie 

B.P. 997, Tel. 4797 

Representant au Caire : 
Walter G. Maurer, 41, Ru Madabegh - B. P. 1999, Tel. 54424 
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Le Tango Argentin 
le plus langoureux cree a ce jour. 

Canta Chiquita 
danse dans le monde entier 

Vous pourrez l'entendre chez vous admirablement enregistre 
sur disque 

`His Master's Voice" 
SALONS D'AUDITIONS ET DE VENTES : 

K. Fr. VOGEL - W. &. E. VOGEL & Co. Successeurs 
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Partout en Norvege, comme d'autres 
Font constate en Allemagne,_ raj constate 
un mouvement contre la pedanterie, con-
tre le sentiment de caste, contre la routi-
ne,  — 

 le souci d'une morale plus humai-
tie, plus fibre. La notion de peche n'est 
meme plus comprise par les jeunes. La 
souk vertu, e'est la sincerite, la. loyaute 
ettvers soi-meme, la spontaneite, limites 
settlement par le respect de hi liberte 
d'autrui. 

Jerome nous a montre de facon humo-
ristOne le fosse qui separe une jeune Nor-
vegtenne evoluee d'un jeune Francais Ira-
ditionnel. Its ne peuvent meme pas dis-
cuter. Its ne se comprennent absolument 
pas! Sa sentimentalite qui reste toute in-
terieure, la Norvegienne la reserve pour 
radoration des arbres, des grands champs 
de neige sileueieux, pour les joies que ltti 
donuent la contemplation des etoiles. L'a-
mour a ete une bonne fois catalogue par 
elle parmi les relations de camaraderie. 
Les liaisons provisoires sont nombrenses. 
C'est ce que nous appelerions le mariage 
a l'essai, car le mariage est toujours le 
but, Ia consecration. Seulement on ne va 
pas risquer de s"unir pour s'apercevoir 
ensuite qu'on ne s'entend pas. On voya- 
(r s.e d'abord ensemble on part en week- 
end. Si on s'entend, on reviendra en an-
noncant aux parents qu'on est fiance. 

On ne permet a personne d'arbitrer la 
question de se angler de ce qui ne regarde 
que deux individus:le mariage cesse d'etre 
une affaire de deux familles.La plus jalou-
se pudeur regne.Les jeunes fiancés ne font 
pas de confidences a ce sujet. Reciproque-
ment, it ne viendrait a l'idee de personne 
&arranger tut mariage, meme pas s'il 
s'agit de ses propres enfants. Et tout cela 
se passe tres se•ieusement. L'amour n'est 
pas entoure de cet atmosphere commer-
ciale, canaille, gonailleuse, enervante, im-
morale pour tout dire qui le caracterise 
ailleurs. Et c'est pourquoi ii ne faut voir 
dans- Vaisance du divorce que ce besoin 
de n'avoir pas de situations fausses, de vie 
double. On peut rester en tres bons ter-
mes d'amitie avec son ex-conjoint. Le 
drame passionnel est supprime. Beaucoup 
pent-etre grace a ladisparition de la pu-
blicite dont les journaux ailleurs rentou-
rent, et a cause de la censure du cinema. 

Quand j'allai en Norvege je retrouvai 
une amie que j'avais beaucoup connue 
Paris. «Comment t'es-tu mariee », lui dis- 

Cette question eat cheque de la part 
ct une « Eh bien dit-elle, 
je connaissais Dyre —  e -  I 

Je suis allee lei faire la tisane. Quand 
it a ete presque gueri, nous avons pense 
que ce serait bon de continuer a vivre l'un 
pres de l'autre. Nous avons decide de 
nous marier. Mes parents sont revenus 
d'Italie. (lit a ma mere : C'est bien 
que to sois rentree. Sinon, apres-demain, 
j aurais ete partie. Je me marie. 

— « Et avec lequel de tes .amis ? 
— «. Avec Dyre ? 
— « Avec Dyre! Taut mieux! Je le trou-

ve tres geatil ». - 
Et voila. 
Vous peusez sans doute aux dangers 

que represente pour la femme pareille 
liberte reciproque? mais d'abord l'edu-
cation sesuelle est pratiquee dans les e-
eoles,. et surtout les lois proteg,ent 6nor-
ineinent la femme, et l'enfan.t. En eats de 
fraternite le pore, est infailliblement obli-
ge d'assumer sa rasponsabilite — et si plu-
sieurs hounnes sont soupconnes d'être 
pour quelque chose de la naissance d'un 
enfant, ifs seront tous egalement obliges 
proportionnellement a leurs revenus, de 
contribuer a son education. 

Ces quelques directives de liberte et 
d' galite ,mots qui prennent toute leer va-
leur, elles president a toute la vie sociale, 
artistique. Les premiers monuments pu-
blics constructs sont les plus utiles: des ho-
pitaux, avant des theatres. 

Les ceuvres les plus prisees en art, en 
litterature sont celles qui, independam-
ment de tout snobisme, exaltent le plus 
la liberation morale de I'individu, pre-
pare& par Ibsen Bjcernsnn. La sculptu-
re ne craint pas les sujets les plus oses. On 
park avec inepris du temps de la «feuille 
de vigne» qui nest plus en rapports avec 
le nudisme actuel. La peinture est extre- , 

mement realiste et pour employer un te•-
me a la mode .  «populiste» ! 

Marthe Oulie. 

A nos Lecteurs 
Les temps sont durs, c'est vrai. Its 

sont durs pour tous. Its le sont aussi 
pour un journal de liaison et de groupe-
ment tel que le Journal Suisse d'Eygtpe 
et du Proche Orient. 

Facilitez son activite en souscrivant 
un abonnement. 

Le Journal Suisse d'Egypte et du Proche 
Orient a fait ses preuves. II n'est pas 
pres encore, de s'endormir sur ses 
lauriers. 

Aidez-lui pour qu'il puisse vous 
aider comme it le desire. 

Et vous souvenant du proverbe  : 

«Ne remettez pas a demain ce que vous 
pouvez faire aujourd'hui meme ». 

Merci d'avance ! 

PASTROUDIS 
Le seul coin de Paris en Egypte 

CUISINE FRAKAISE 
SERVICE FRANCAIS 

BAR AMERICAIN 

La Suisse et les Soviets. 

Ceux qui voudraient nous la faire, 
a leur facon 

M. Jean ;Vicolier ecrit dans la Gazeti 

A l'heure oil, methodique, une v erita-
ble eampagne terroniste se dechaine sur 
le monde organises par Moscou; a l'heu-
re oil l'Espagne est a feu et a sang; oil les 
groves se nmeni err emeutes dans les ports 
frauKais; oil un fort de la defense exte-
rieure d'Heisingfors, comme par hasard, 
Saute , le fameux comite d'hurluberlus 
qui, a Paris, pretend -soutenir le revolu-
tionnaire Nicole, lance un nouvel ukase 
a la Suisse et,  .  en particulier, it «l'aristo-
cratie pieuse et prutestante de la cite de 
Calvin, comme a la haute banque de Ge- 
neve ». 	 •, 

Aussitot le « Droit du Peuple ». de se 
faire reek() deferent de cet etrange cena-
cle, oft voisment le comniuniste Marcel 
Cachin, le « jeune Turc 
te Bergery, M. de Jouveiiel fils et Mme Du-
chene, de la Ligue internationale des fem-
mes pour is paix et la liberte. Le « Droit 
du Peuple » de publier a grand tapage les 
« instructions » de gens qui n'ont que 
voir dans notre politique interieure . et 
d'annoncer que Me de Moro-Giafferi va 
etre commis a la defense de Leon Nicole. 
Commis par eux, stir un simple ordre de 
inarche et sans doute pour soutenir les 
forces de Me Dicker, lequel, connaissant 
les aitres, se rend compte que sortir Leon 
Nicole du. guepier oft i1 s'est sciemment 
fourre, ne sera pas un jeu d'enfant. 

L'opinion same de notre pays ne man-
quera pas de s'etonner de voir taut d'Es-
culapes improvises, de donneurs de con-
seils et de professeurs tacit-pis, se tour-
ner vers la. Suisse. De plus en plus, elle 
etablira une relation de cause a effet en-
tre la deception provoquee dans certains 
milieux etrarigers par ravortement du 
complot communiste de Geneve et le zele 
etrange de tons ces gens acharnes a von-
loir, malgre nous, s'eriger en arbitres de 
notre politique interieure.  .  Visiblement, 
sans conteste auctm, la Suisse est « terri-
toire experimental ». Non settlement l'oeil 
de Moscou est sur elle, mais des agents de 
Ia Sovietie operent chez nous sous le con-
vert de noire hospitalite on sous les es- 

--sseces_ 
de 	

de «.nationaux » an ser- 
vice e qa - trrnre--Isss—ssi,mak., Nous en 
avons eu la preuve. Tout fait prevoir -twei-
lc nous sera .administree liberalement en 
1933. Ne sommes-nous pas plaque tour-
name du centre europeen, pays democrati- 

Le Conseil Federal et Moscou 
M. P. G. eerit de Berne : 

Le communique du Conseil federal an 
sujet du trafic  -  des compensations avec Ia 
Russie a vivernent •surpris l'opinion pu-
blique. Jusq rattitude du gouverne-
ment federal a regard de nos relations 
avec la Russie avait ete fort nette: refus 
de reprendre les relations diplomatiques 
ei eummerci-ales avec les Soviets, --mats-t-r, 

 berte du commerce libre avec la Russie. 
Les termes de la communication faite 

slabitement an public pretent a equivo-
que. Il semble que l'envoi a Berlin de M. 
Stucki, comme. delegue officiel du Con-
seil federal pour «sauvegarder les inte-
rets suisses » dans le trafic des compen-
sations par une prise. de contact direct 
avec la delegation commerciale sovietique 
soit un premier pas vers tine reprise des 
rapports officiels avec la Russie. 

Au Palais federal, on donne une inter-
pretation diffet elite. Comme devant, le 
gouvernement national est oppose a l'e-
tablissement de relations officielles avec 
la Russie, mais it a ete unaninie a recon-
noitre la necessite de grouper le trafic des 
compensations qui s'effectuait jusqu'ici 
individuellement avec la Russie. Il parait 
que la pratique actuelle, scion laquelle 
chaque interesse aux fournitures a la Rus-
sic agissait pom son compte, a donne lieu 
a des inconvenients et a des abus. 

Il est evident que la prise en mains par 
le Conseil federal des interets commer-
ciaux des maisons suisses qui font des e-
changes de merchandises avec la Russie 
est de nature a favoriser nos exportations 
avec ce pays. En cc faisant, le gouverne-
ment federal accede partiellement aux 
voeux qui iii ont ete exprimes avec ins-
tance par les representants de Pindustrie 
des machines. 

Nonobstant r attitude politique du Con- 

tine, asile de grandes institutions interna-
tionalee a 1 ombre desquelles gravitent 
quantite tie pecheure en can trouble ? 

Nous etions la belle proie facile. Mais 
le complot a manque son ,coup. Aussitot, 
grande indignation dams les milieux « li-
bertaires ». Hare sur ces Suisses, qui ont 
la pretention de mettre de l'ordre dans 
lent. maison. Ah ! la « fusillade de Ge-
neve » contre d'infortunes promeneu•s les 
mains dans les poches (?), quel oppro-
bre, quelle Glebe stir notre blason. Et ce 
oeuvre Nicole, dotix apotre de :La paix ! 
S'il a ► reche depuis dix ans la revolution, 
pro-chime La fip du regime, conseille l'as-
saut des barques, encourage le noyautage 
de la milice; c'etait la, n'est-ce pas, sim-
ple acces d'humour, boutades combien 
plaisantes d'un esprit paradoxal, prime-
satitier, taquin. Le cceur su.r la main, ce 
garcon-la, voyons ! 

Si nous en dotttons, plus d'un des, nom, 
breux professeurs de sagesse accredites en 
qualite de journalistes aupres de la S. 
a. N. et du B. I. T. se chargera, dere-
chef de nous dire notre fait. Et nous ne 
I'aurons pas vole. 

Mais voila le communisme en passe de 
s'installer en Espagne republieaine. Mar-
di a midi, on notait plus de cinquante vie-
times, premiere offrande sur l'autel mos-
covite. Il y en aura d'autre4. Chose cu-
rie-use, Petrange• si prompt a nous tan-
cer, n'a point encore stigmatise les fusil-
lades de Seville. On ne signale pas d'apo-
plexie dans les rangs de la presse inter-
nationale accreclitee au bout du lac. L'Es-
pagne de M. Azana a toute licence &or-
ganiser sa resistance.. On ne lei en you-
dia point. C'est .  qu'elle n'est pas encore 
terre d'experience, bane d'essai, labora-
toire a emeutes. Taudis que nous qui ,n'a-
vions desire ni cet execs d'honneur ni cet-
te indignite, nous montrons Bien mauvaise 
griice a nous laisser faire ; nous ne com-
prenons pas tout le hien qu'on nous vent. 

A la place de Me Moro, dont le temps 
est precieux, nous he.siterions done a nous 
consacrer a l'« eclairage » spirituel et re-
volutionnaire de ces ffelvetes bornes. Et 
a la place du « Comite de defense », nous 
votterions- nos activites debordantes a des 
soucis plus directs : restau.ration des fi-
nances francaises,defense contre 1'Alleina-
gne renaissante, conquete du pouvoir 

Ce serait plus ur,Ferit a•• -  
suptrilus a l'endroit d'u 

ne Suisse parfaitement deeidee a n'en fai-
re qu'a sa tete . et a s'en remettre ses tri- 
bunaux. El est vrai que ce serait moires fa-
cile. 

seil federal, it se faisait depuis plusieurs 
annees un echange -de merchandises entre 
les deux pays. Recemment encore, une af-

'  faire imp ,artante s'est faite, sous forme de 
trafic de tompensaiions, entre l'Union des 
fromages et le gouvernement sovietique : 
de grosses quantites de fromage ont ete 
ech.angees contre du charbon, des tapir, 
de la benzine et d'autres produits. Scion 
le Bund, un agent de la delegation com- 

—ti firifre—dr—rrerfnr se serait 
meme rendu a Berne pour mettre cet 
echange au point. On signale aussi que 
des maisons de Bienne sont en pourpar-
lers avec les Soviets pour des livraisons 
industrielles. -  

Toutes ces explications ne changent 
rien an hut nouveau brusquement pre-
sente au public: la prise de contact offi-
cielle entre le Conseil federal. et  la :repre-
sentation commerciale du gouvernement 
russe a Berlin. Il sera difficile de pre-
tendre qu'il n'y a rien de change entre 
Berne et Moscou. I1 y a la tune rupture 
manifeste avec r abstention complete qui 
existait jusqu'ici. 

On pent comprendre jusqu'a un certain 
point les raisons qui, dans l'intere't de no-
tre economic nationale, out incite le Con-
seil federal unaninie a cette demarche. Au 
Palais federal oil M. Schulthess reste par-
tisan d'une reprise des relations avec la 
Russie, on estime d'ailleurs que la reprise 
des relations officielles avec la Russie est 
une affaire d'opportunite et non de prin-
cipe. C'est, en somme, declare-t-on, une 
question de temps. Si le regime actuel de 
la Sovietie devait se stabiliser, it serait 
contraire aux interets de Ia Suisse de per-
sister a maintenir les punts coupes. 

En attendant, nous pensons que la ma-
jorite de l'opinion considerera avec nhis 
d'inquietude que de satisfaction la phase 
nouvelle dans laquelle nous entrons. 

P. G. 

L'idee d'un corps diplomatique 
a Geneve 

II y a quelques gemaines, dit-on dans 
14• Recueil Sirey, he bruit a couru avec 
persistance que l'on songerait a instituer 

Geneve un .«cor ► s diplomatique». Un 
certain nombre de puissances ont, depuis 
longtenms dejit, un representant perma-
nent .aupres de la Societe des nations; 
jusqu'ici cependant cette pratique n'a ete 
adoptee par aucune des puissances repre-
sentees de iacon permanente au Conseil, 
a Pexception du Ja ► on, dont le ministre 
charge de ces fonctions reside ,d'ailleurs, 
en temps ordinaire, a Paris; mais recem-
ntent plusieurs grandes puisSances — la 
Grande-Bretagne, l'Allemagne,  —  out 
songe serieusement a se faire representer 
de facon permanents aupres de la Societe 
des nations, pal un diplomate qui aurait 
peat-etre rang d'ambassadeur. A peu pres 
en meme temps a ete emise l'idee de cons-
tituer en un veritable corps diplomatique 
les diplomates ainsi accredites. 

L'idee se realisera sans doute un jour; 
mais it feat reconnaitre qu'elle est, a 
l'heure actuelle, assez froidement accueil-
lie. D'un cote les milieux du Secretariat 
nesemblent pas tres favorables; et, d'au-
tre part,, on prevoit que les .autorites mis-
ses verraient a cette creation plus d'incon-
venients que d'avantages. C'est a la suite 
de negociations assez laborieuses, on s'en 
souvient, qu'un accord a fini par s'etablir 
au sujet des privileges et immunites ac-
cord& au personnel 'de la Societe des na-
tions, bien qu'il y eut a cet egard un tex-
te formel du Pacte; on ne . tient probable- 
ment pas- a ouvrir, l'occasion de rinsti-
tntion d'un corps diplomatique a Gene-
ve, de nouveaux problemes de cet ordre. 
Ces motifs rejoignent certaines considera-
tions techniques de grande. portee: com-
ment, a-t-on dit, pourrait-il y avoir un 
corps diplomatique aupres de la Societe 
des nations, qui n'est pas un Etat ? au-
pres de qui seraient accredites les diplo-
mates en question ? 

Corps diplomatique et consulaire 
Le Conseil federal a Procede aux nomi -

nations et mutations suivantes darts le 
corps diplomatique et consulaire suisse : 

M. Max Reber, de Schwytz, a. Berne, 
est nomme attaché de legation et est de-
signe - en cette qualite a Washington . 

M. Beat von Fischer, de Berne, actuel-
lement attache stagiaire aupres de la le-
gation de Suisse a La Have, est nomme 

-111:Mae-. 1V1—erne17:-"Zriirei:,vice-consul, est trans-
fere de Berne a Budapest, en qualite de 
gerantdo consulat general de Suisse dans 
Ia capitale hongroise. 

0.010"04,'  

Le Suisse a i'Etranger 

Un concert de mus&que suisse 
L'an dernier, sous les auspices de la 

Ligue greto suisse «J.-G. Eynard», un 
concert'aVait ete donne avec tin plein sue-
cos, d'ceuvres du compositeur genevois. 
M. Frank Choisy. Elargissant le cadre de 
cette initiative, la meme ligue a fait en-
tenthe dernielement le troisieme qua-
tutor d'H.  •  Gagnebin, he quatuor en 
at de Dalcroze, la sonatine a deux violons 
de Honegger et des chansons de Doret. 
Choisy et Dalcroze. Ces oeuvres, executees 
en premiere audition, fluent presentees 
(levant un public aussi compact que dis- 
tingue, par le quatuor Frank Choisy et, 
pour ces chansons, par la remarquable 
cantatrice, Mlle Sm. Yennadi, du Conser-
vatoire national d'Athenes. 

La presse lone le jeu des interpretes et 
la haute valeur de la musique suisse. Elle 
souligne l'activite d'une ligue qui ne me-
nage pas son temps pour resserrer les 
liens entre la Grece et la Suisse. 

Nos artistes a l'etranger. 
M. Ernest Ansermet, le directeur de 

l'Orchestre de Is Suisse romande, qui a 
dirige a Londres, le 7 novembre, le grand 
et magnifique .orchestre du Broadcasting 
anglais, et le 20, un grand concert au King's 
Hall oil i1 fut le seul chef &ranger ainsi 
admis cette armee, avec un succes dont la 
presse anglaise s'est fait l'echo, est appele 
a diriger, au mois de fevrier 1933, de grands 
concerts a Berlin, Stockholm, Varsovie ; 
it a ete en outre appele, et it a accepte en 
principe, a diriger a Leningrad et a Moscou 
de grands concerts, symphoniques. Pen-
dant son absence, les concerts de l'Orchestre 
de la Suisse romande, les lundi 6 et 20 
fevrier, seront diriges, l'un par M. Franz 
von Hcesslin, directeur general a Breslau, 
l'autre par M. Felix Weingartner, chef 
d'orchestre a Bale. 
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HENNESS Y 

PEUT ETRE A VOTRE GRE : 
UNE LIQUEUR, 

UNE 

BOISSON RAFRAICHISSANTE 

UN GROG RPCONSTITUANT 

ALEX ANDRIE 

Huber mann 
Spiwakowski 

Piccaluga 
Gabre 

Armsti ong 
Edith Lorand 

Sur Disques PARLOPHON 
Prix d'occasion 

25 c 	 P.T. 9.- 
30 '„, 	 S 15.— 

Phonos Paillard 
La marque Suisse 

En vente chez : 

SILBER RADIO 
p 	  

7, Rue Fouad ler. — Tel. 70-90 
ALEXANDRIE 

Parmi la Presse Suisse 

REG() 

*04.04.0 

'  WINDSOR PALACE HOTEL 

Descendez au Windsor Palace. 
C 'est r Hotel qui vous donnera 

le plus de satisfaction. 

100 chambres, 

80 avec salle de bains. 

Position ideale 



6:V 	■• • 

10.:111 	Oft,, 4,141041111411 

6141,  

\ 

•• 

NOUVELLES 
DU PAYS 

‘0,  

La Fine Fleur 

des Tabacs de Macedoine 

IMPERATORE 
cent une KYRIAZI 

18-20 	P.T. 5 net 

18 grosses P.T. 6 net 

a. D. M. 
	•••••■•I 

LE RADIO 

NORA 
appareil de qualite 

et du haute precision 

En vente 

chez CALDERON 
LE CAIRE : 118, Rue Emad El Dine. 

ALEXANDRIE : 18, Rue Cherif Pacha. 

Facilites de, paiement 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 	 a 
sion de sa part n'interviendra que lors-
que les questions relatives au trafic fron-
taller entre la Suisse et l'Autriche auront 
ete reglees. Toutefois, des maintenant, it 
parait etabli 

Suisse 
 la participation even- 

tuelle de is Suisse a l'acte de solidarite 
internationale projetee, ne se fern p eas 
comme en France et en Angleterre, sons 
la forme d'un emprunt garanti par l'Etat, 
mais par la voie d'un pret accorde direc-
Lenient an gouvernement autrichien. 

Un film a succes 

Dans la courte periode de septembre a 
Nouvel-an, le film officiel de la Fete fe-
derale de gymnastique d'Aarau 1932 a 
deja, ete represents 125 fois. Le succes est 
grand et les tiem•andesauffmentent • e telle- 
inent que la question de la  .  confection 
d'une quatrieme copie de ce document 
est serieuseinent envisagee. 

Nouveaux wagons en acier 
Les C.F.F., qui introduisirent en 1930 

de nouvelles voitures de deuxieme classe, 
sont en train de mettre en service pour le 
trafic express interne, une premiere se-
tic de wagons de troisieme classe. .Les 
nouveaux wagons se caracterisent par des 
lignes tres simples et par leur agencement 
moderne. 

La caisse, au lieu d'être en bois, -est 
entierement en acier. En cas de choc, elle 
offrira la meilleure resistance possible. 
Les paroies de la voiture ne porteront plus 
desorniais que les armoiries de la Suisse 
et, stir les  •  cotes, les initialer agrandies 
S B B.-C. F F et la designation de la clas-
se. Les marchepieds ont ete elargis, les 
porte-bagages egalement et l'eclairage a. 
vu son intensite portee au double. Les. 
NV.-C ont ete mania d'installations tres 
modernes. Enfin, la caisse du wagon re-
pose sur des coussinets en caoutchouc. 

Transports aeriens 
Malgre Ia situation diffieile des echan-

ges internationaux le bilan de la saison 
aerienne de 1932 en Suisse est favorable. 
Du ler mai ay. 31 octobre, 28.000 passa-
gers payants out ete transportes sur les 
lignes regulieres suisses contre 22.000 en 
1931, soit une augmentation de .  27 0/0. 

Au Grand Conseil genevois 
Le Conseil d'Etat genevois a decide de 

proposer au Grand Conseil des modijica-
tions au Code penal punissant les actes 
de violence contre la Constitution et l'or-
dre constitutionnei,-  des 
troubles desorganisant les services ou e-
tablissements publics. Cette punition s'e-
tendra a ceux qui, par leurs paroles. ou 
par ecrit, incitent a autrui a commettre 
de tels actes. Les chefs seront passibles 
d'une punition de trois a dix ans de re, 
elusion et de la privation de leurs droits 
civiques pour un minimum de 3 ans et 
pour un maximum de 10 ans. 

Les mitre; personnes pourront etre pu-
nies d'un. emprisonnement de 6 mois. et  
3 ans. Sero.i..: egalement passibles d'une 
peine tons ceua qui auront commis des 
actes preparatoireS de troubles, qui au-
rout fait de la propagande par affiches, 
par images on par imprimes. Seront en 
outre punis de peines de police tons Max 
qui se serorn-inti-eau;t..._dani— une, ' en-
dance ou chantier. 

• 

L'enquete sur les &Tenements 
de Geneve 

L'examen du volurnineux dossier remis 
par le juge d'instruction federal, M. Du-
Pasquier, au procureur general de la Con-
federation, M. Stwmpfli, ne sera pas ter-
mine avant la fin de la semaine prochai-
ne. On ignore done pour le moment com-
hien de personnes seront deferees aux as-
sises. Nous avions dit qu'il y avait en tout 
une quarantaine d'inculpes. Ce renseigne-
ment, obtenu a bonne source, vient de 
nous etre confirme. Quanta savoir com-
bien, sur ce nombre, seront en definitive 
poursuivies par les autorites federales pour 
infractions aux lois penales de la Confe-
deration (d'autres, comme par exemple 
les personnes coupables d'atteinte a la se-
curite des tramways, devant etre renvo-
yees devant la justice cantonale), c'est la 
une question qui sera tranchee par la 
Chambre d'accusation sur la proposition 
du ministere public federal. Ce n'est que 
lorsque celui-ci aura ete saisi de l'arret 
de renvoi de cette instance qu'il dressera 
l'acte de raise en accusation designant les 
personnes qui seront traduites devant la 
Cour d'assises. On a parle d'une douzai-
ne. Mais it n'est pas impossible pie ce 
nombre soit depasse. 

Diminution des recettes Federales 
Les recettes provenant du timbre sur les 

coupons et emissions et de Pimp& fede-
ral de guerre en 1932 out subi une dimi-
nution importante par rapport a l'annee 
precedente. 

Le timbre sm. coupons a produit pen-
dant le 4me trimestre 1932 13,202,000 fr. 
(12,664,000 pendant le trimestre corres-
pondant de 1931). L'augmentation pen-
dant ce trimestre de 1932 a ete de francs 
538,000. Par contre, du ler janvier an 31 
decembre 1932, le produit a subi une di-
minution, sur l'annee precedente, de 
16,783,000 fr. (72,228,000 fr. en 1931 et 
55,545,000 en 1932). 

Les recettes provenant de l'impot de 
guerre se sont elevees dans le 4me tri-
mestre 1932 a 11,869,000 fr. (14,123,000 
fr. pendant le trimestre correspondant dP 
1931), elles out done dimin-ue de francs 
2,254,000. Pendant l'annee, Pimp& de 
guerre a produit 22,657,000 fr., soit 4 mil-
lions 211,000 fr. de moires qu'en 1931, ou 
il avait ete de 26,868,000 

Un gros sinistre pres de Laufenburg 
Une scierie de Sulz, pres de Laufenburg, 

eomprenant trois batiments -assuree pour 
51.000 fr., a ete completement reduite en 
cendres par nn incendie qui , a eclate au 
premier , stage de ]'habitation principale. 

Comme it n'existait aucun hydrante et 
que le mince filet d'eau coulant dans le 
ruisseau voisin lie permettait pas de pom-
per a la main, les pompiers se trouverent 
dans l'impossibilite de combattre effica-
cement le sinistre. Its parvinrent toutefois 
a mettre en lieu sin- les provisions de four-
rage et les meubles grace au fait qu'au-
cur' vent ne soufflait et qu'il neigeait. 

Les degats subis par les installations me-
caniques, notamment, selevent a pres de 
50.000 de sorte que le total des degats 
se monte a 100.000 francs, y compris les 
batiments. 

Le bonus de la fête federale 
de gymnastique 

Grace aux nombreux dons et a ]'affluen-
ce des visiteurs qui ont profits des condi-
tions atmospheriques favorables pendant 
les deux jours de fete, la fete federale de 
gymnastique d'Aarau de 1932 boucle ses 
comptes par un bonus de 100.000 fr., re-
parti comme suit par le comite d'organi-
fiation : 

25.000 fr., conformement au reglement 
de fete, sont verses a la societe federale de 
gymnastique ; 10.000 fr. a la 8°66E6 de 
gymnastique d'Aarau-Bourgeoise, en sa 
qualite de societe organisatrice ; 20.000 
fr. pour la construction d'une nouvelle 
halle de gymnastique, a condition que les 
travaux coinmencent avant le debut de 
1934, enfin, 45.000 fr. pour l'installation 
d'une place de jeux et de gymnastique, 
a Aarau egalement. 

La population de la Chaux -de-Fond 
D'apres un communique du bureau de 

la police des .  habitants, la ville de la 
Chaux-de-Fonds comptait au 31 decem-
bre 33,658 habitants. Ce chiffre est en 
diminution de 821 sur la statistique de 
r annee precedente. On a enregistre 337 
naissances, 407 deces, 482 mariages, 98 
divorces, 2114 nouveaux arrivants, 3058 
departs. Le total des menages de la 
Chaux-de•Fonds etait a fin decembre de 
10.200. 

L'aide a l'Autriche 
Le Conseil federal s'est occupe a nou-

.4- an de l'emprunt autrichien. Une deci- 

Une loi speciale interdit egalement tout 
cortege qui n aura pas ete autorise pre-
alablement par le departement de justi-
ce et police. Elle punit d'un emprison-
nement de six mois ou d'une amende 
ceux qui attront• pris part a un attrou-
pement au cours duquel des actes repre-
hensibles auront ete commis. Les pro-
jets de loi presentes au corps legislatif 
punissent tour les appels a la violence, 
a la desoheissance e,t particulierement 
tons ceux qui tendent a la creation d'u-
n ea tmo3phere revolutionnaire. 

Secours immediats aux vieillards 
Dans sa seance extraordinaire, 

le Conseil federal s'est occupe de 
la contre-proposition a ]'initiative sur 
l'assistance vieillesse. II envisage la repay 
tition suivante des recettes prelevees sur 
les tabacs et l'alcool : 60 0/0 seront attri-
byes a la Caisse de l'Etat pour la duree 
de , la crise economique, mais au plus pour 
cinq' ans, afin de couvrir les depenses 
de crise de la Confederation ; 20 0/0 se-
ront verses au fonds d'assurance et 20 
0/0 seront consacres a l'assistance des 
vieillards ages de plus de 65 ans, ainsi pie 
des veuves et des orphelins. 

Cette action de secours sera menee en 
collaboration avec les cantons et les oeu-
vres d'utilite publique, lea cantons pre-
nant a leur charge un tiers de la presta-
tion federale. On table pour l'annee pro-
chaine sur unc recette d'environ 44 mil-
lions de francs, dont 26 millions iraient 
a la Caisse de l'Etat, 8 a 9 millions an 
fonds d'assurance et autant a l'assistance 
vieillesse. 

Les tracts antimilitaristes d'Aarau 
Dans sa reponse a la question posse par 

M. Schmid, d'Oberentfelden, au sujet de 
la distribution de feuilles volantes anti-
te feuille, intitulee : L'Antimilitariste, 
Organe des recrues de la caserne d'Aa-
rau, contenait des propos injurieux a l'a-
dresse des olficiers et se repandait en ac-
cusations mensongeres sur le service de 
l'ecole. Une teuille volante No. 1, distri-
buee peu auparavant, contenait des af-
firmations analogues. Le Conseil federal 
militaristes -sur la place d'armes d'Aarau, 
le Conseil federal declare que la feuille 
volante antimilitariste etait distribuee le 
15 avril 1932 dans les rues d'Aarau aux 
recrues de recole d'infanterie 1/4. Cet-
estime que i'arrestation de la perso ► ne 
qui distribuait les feuilles et sa remise 
a la police ne constituent aucun acte  ar-
bitraire ou exces de militaires a l'egard 
de eivils, et qu'au contraire cette mesu-
re est conform, aux dispositions legales. 
Le droit pour Ia troupe de prendre des 

mesures de police contre les civils decou-
le de "article 200 du reglement de ser-
vice, qui dit que tout commandant de 
troupe doit prendre Its mesures neces-
saires pour le maintien de la tranquili-
te et de l'or•lre. 

Ces dern ► ers temps, les tracts antinii-
litaristes sont distribues en nombre ton- 
•ours plus grand a la troupe et, stir les 
places d'arines de Zurich, de Lucerne et 
d'Aarau notamment, ragitation hostile a 
l'armee prend des proportions toujours 
plus inquietantes. Ces faits sont en con-
nexion evidente avec un plan soigneuse-
in en t prepare. 

Confisquer les feuilles volatiles ne cons-
tituait nullement tine atteinte .  au  princi-
pe de la l ► berte de la presse, la protec-
tion constitutionnelle ifietant pas accor-
dee aux kilts dons le comenu est con-
traire a is loi. 

Le Conseii federal  •  n'a pas connaissan-
ce que des journaux socialistes aient ete 
confisques a la caserne d'Aarau et l'en-
(pike n'a revels aucun element a ce 

estime que non seulement les com-
mandants de troupe en question n'ont 
commis aucun exees, mais encore qu'ils 
ont agi strictement dans le cadre de leurs 
obligations. 

Un attentat manqué 
Un engin  -  explosif a ete frouve sur 

la voie des C. F. F., pres de la station 
de Roggwil. II a ete soumis a une ana- 
lyse erectro et pyrotechnique. Le resultat 
obtenu jusqu'ici par renquete technique 
permet d'admettre qu'il ne sagit nulle-
ment d'une farce de jeunes tens,  mais 
bien d'un attentat contre les C. F. F. 

Le Budd apprend, an sujet de l'engin 
decouvert sur la voie ferree a Roggwil, 
que l'enquete a etablie que, contraire-
ment .aux informations publiees jusqu'i-
ci, la meche avait bristle jusqu'au bout, 
mais n'avait pa z communique le feu a la 
poudre du . trou de lumiere. C'est pour 
cette raison que l'engin n'a pas fait ex-  . 
plosion. L enquete se poursuit. 

Commission arbitrale turco -suisse 
A la suite du deces de l'ex-chancelier 

Schober, is fonction de president de la 
commission arbitrale turco-suisse etait a 
repourvoir. 

La ..presidence de cette commission a 
ete ,Iconfiee a M. Raestad, ancien minis-
tre des  .  affaires etrangeres de Norvege, 

_a_aceente cette fonction. 
La Suisse -e-sT--.1 —.epreseint-c.--z.-- 	awn- 

mission par le .professeur Sauser-Hall et 
la Turquie par Mahmud Essad bey. 

La preparation de la grande 
Conference economique et mondiale 
• Un expose de M. Musy 
Au cours de la seance inaugurale, 

M. le conseiller federal Musy a presents 
an expose scouts avec une grande atten-
tion. 

Parlant de l'etalon-or, M. Musy a de-
clare : 

« II est necessaire d'y revenir, car c'est 
un element essentiel de la stabilisation 

netaire, necessaire a la see -urite des 
transactions- ransactions co 	ercialey et- -financires. 
Il faut, en principe, constituer un fonds 
commun d'assistance monetaire, autre e-
lement de cette stabilisation. Mais ce 
fonds, pour rendre. les services, que l'on 
en attend, devrait 'etre sensiblement plus 
eleve que ce que l'on a prevu jusqu'ici. 
II faut supprimer les entraves apportees 
an commerce et au libre-echange des ca-
pitaux et des marchandises sans negliger 
les difficuites considerables qui existent 
et qu'il faudra surmonter. Cette demobi-
lisation ne pourra intervenir que &ogres-
sivement et par voie d'accords bilateraux 
ou plurilateraux pour eviter les shots et 
les a-coups trop violents. 

« Il ne suffit pas de travailler a l'ame-
lioration de la situation actuelle sur le 
plan international, mais cheque pays a 
le devoir de rechercher 'ce 	pent faire 
a. l'interieur de ses propres frontieres, et 
de prendre ies mesures necessaires. 

En terminant, M. Musy a mmitre la ne-
cessite, pour surmonter la crise economi-
que, du retour a la confiance. 

« II faut pour Ma t  a-t-il dit, maintenir 
partout la paix sociale, car ]'action revo-
lutionnaire est un element d'inquietude 
generale ». 

Le delegue ouvrier suisse a la parole 
Ala seance de vendredi apres-midi de 

de la conference pour la semaine de 40 h., 
M..Schurch, delegue ouvrier suisse, apres 
avoir pris acte de l'opinion du gouverne-
ment suisse, presentee la veille par M. 
Renggli, a combattu la suggestion de ce 
dernier d'apres laquelle des reglementa-
tions internationales devraient intervenir 
industrie par industrie. A propos d'une 
augmentation possible du,prix de revient, 
it a emis Paws qu'il faut envisager, le 
phenomene dans l'ensemble de revolu-
tion economique.  • 

En reponse a ]'argumentation d'un o-
rateur qui avait demands on l'economie 
trouverait les fonds necessaires a' ]'aug-
mentation generale Fdes salaires effecti-
ement payes a la classe ouvriere, en cas 

d'application de lasemaine de 40 heures, 
Mr. Schurch a affirms qu'il suffira de 
mobiliser les capitaux enormes qui dor-
ment. Pour M. Schurch, les causes de la 
crise resident surtout dans le desordre de 
l'economie capitaliste. 

L'orateur a conclu en declarant que la 
question fondamentale est de savoir si 
lea 40 heures s'obtiendront clans l'ordre 
et la paix on si, par une attitude d'aveu-
gleinent, .les gouvernements et les pa- 
trons veulent acculer les ouvriers a d'au- 
tres moyens pour faire  prevaloir des re-
vendications conformes, a l'in-
teret .general. 

Un autre son de cloche 
Pendant la parole apres M. Schurch 

la séance de vendredi apres-midi de la 
conference pour la semaine de 40 heures, 
M. Charles Tzaut, delegue patranal suisse, 
a declare quo les organisations suisses 
d'employeurs dont it est le delegue, s'op-
posent it toute nouvelle regler ►entation In-
ternationale tendant it une reduction de 
la duree do'travail. Les employeurs ont la' 
conviction que la reforme cnvisagee loin 
d'apporter un remede a la situation ac-
tuelle ne .pourrait que l'aggraver. Mr. 
Tzaut a releve ensuite que la Suisse ne 
possede ni matieres premieres, ni acc,;.% 
direct a la met. Son equilibre economique 
repose done ,pour une grande partie sur 
]'exportation, mais elle se heurte it des 
barrieres douanieres. Le deficit'de notre. 
balance commerciale atteint presque till 
milliard en 1932. L'industrie textile et 
rhorlogerie se trouvent maintenant tees 
fortement. concurrencees par des pays 
orientaux. Pour maintenir ractivite in-
dustrielle et combattre le chomage, it n'y 
a qu'tm moyen : reduire les prix de re-
vient pour etre en mesure de soutenir la 
concurrence. La plupart de nos industries 
d'exportation sont obligees de transporter 
it retranger une partie tres importante de 
leur activite. Reduire encore la duree du 
travail en augmentant dans la meme pro-
portion les salaires aurait pour resultat 
d'accentuer ce mouvement d'emigration 
de notre indnarie d'exportation et met-
trait en jeu son existence meme. 

En terminant, M. Tzaut a montre que 
ce ne sont pas seulement des ;considera-
tions d'ordre economique qui s'opposent 
a une reduction de Ia duree du travail 
telle qu'elle est envisagee, mais apssi des 
questions d'ordre technique. 

Une reduction permanente de la duree 
du travail a 40 heures aurait pour resultat 
rine augmentation de 15 it 20 0/0 du prix 
de revient des produits. 

La suite de la discussion a ete renvoyee 
samedi matin. 

Conference syndicale sur la semaine 
de 40 heures 

Le comite executif de la federation syn-
dicale a tenu avec les representants des 
p;raupes ouvriers a la conference du B.I.T. 

pour ,la sema me de 40 heures, une con-
ference preparatoire it laquelle ont pris 

F part les representants de France, Allema-
gne, Belgique, Grande-Bretagne, Suede, 
Danemark, HUllande, Pologne, Tchecos-
lovaquie, Espagne, Roumanie et Japon. 

Le but de cette reunion etait de definir 
1" attitude a prendre par les representants 
des ouvriers dans les debats qui se sont 
o•verts an sujet de la semaine de 40 heu-
res. 

La majorite s'est prononcee en faveur 
(l'une settle convention dans laquelle on 
chercherait a ten ir compte des differents 
interets en presence. 

A runanitnite, la reunion a decide de 
demander que lea employes de commerce 
et de bureau soient compris dans la con-
vention ainsi que toutes les exploitations 
industrielles et commerciales. On cherche-
ra egalement a i ► clure dans la convention 
les ouvriers agricoles. 

Le debut a porte ensuite sur la question 
des heures supplementaires et du mode 
de reglement du travail par equipes. 

Une discussion assez -longue a roule str 
le maintien des salaires rnalgre la reduc-
tion de la duree du travail qui serait is 
consequence de la semaine, de 40 heures. 

Les representants des ouvriers ont de-
cide de presenter it la conference, an 
cours de Ia discussion generale, une reso-
lution qui petit se resumer en ce sens que 
le niveau de vie actuel des  -  ouvriers ne 
doit pas etre diminue par la reduction des 
heures de travail. 

Parmi' nos revues suisses 
Une bonne fondue 

(L'Illustre de cell semaine s'adresse 
tout partieulierement a notre ami Moro. 
Nous n'aurons garde, a cette occasion, de 
nous rappeler a son amical souvenir). 

Quoi de ineilieur pour cultiver ranii-
tie? On ne concoit pas, en effet, que ce 
delectable mets de chez nous se puisse 
ina ► igur avec; 414e izieunitub Goo. cuilaitilia- 

tions font I'objet d'un reportage photo-
graphique tres vivant clans «L'Illustre» 
du 12 janvier. Le meme numero contient 
de saisissantes vues de l'incendie de «L'A-
tlantique» et de ]'accident qui a touts la 
vie an regrette pilote Cuendet, un as et, 
de plus, un veteran de l'aviation suisse. 

Suisses d'Egypte, pour un beau cadeau, adressez-vous au : 

studio suisse seine 
13, Rue Stamboul 



NESTLE 
le doyen des 

bolts suisses 

PETIT GRUYERE AUTHENTIQUE 

NESTL 
Prepare en Suisse suivant la formule 

originale  de 1'Inventeur 
EN VENTE PARTQUT 

DES AMIES DE LA JEUNE FILLE 
HOME INTERNATIONAL 

Rue Sultan Abd-el-Aziz Mazarita, — ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX : P.T. 10 a 25 par jour suivant la chambre 

Proximite de la men. 	 Tel. 2056 En Ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 a.m., sauf le Jeudi et le Dimanche 
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National Bank of Egypt 
Constituee aux termes du DECRET KHEDIVIAL du 25 Juin 1898 

avec le droit exclusif d'ernettre des billets remboursables au porteur et a vue. 

Capital: 	Lstg. 3.000.000 
Reserves: Lstg. 2.950.000 

SIEGE SOCIAL : LE CAIRE. — SUCCURSALE : ALEXANDRIE 

A gences dans toutes les villes principales de I'Egypte et du Soudan. 
Agence de Londres : 6 & 7, King William Street, E. C. 4. 
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Installation de Moteur Diesel S. L. M. WINTERTHUR. 

SOCIETE SUISSE 
pour--il—  Cortztructio 
de Locomotives et de 

Machines 
WINTERTHUR 

Moteurs Diesel 
S. L. M. Winterthur 
verticaux et horizontaux 
Moteurs b Gaz 

et Gazogenc:s 
" S.L.M. Winterthur" 

Compresseurs raatifs 
et Pompes k vide 

"S.L.M. Wintertime" 

Installations fixes 
et transportables 

exclusifs: The Egyptian Engineering Stores 
Siege Social : ALEXANDRIE, 42-44, Rue Sidi-Metwalli 

B.P. 43. — Telephone : 3508, 355. — Adres. Teleg. ; AZIZ 
Branches : Le Caire, Assiut, Jaffa, (Palestine) 

Societe Misr pour !'Exportation du Coton 
(EX LINDEMANN) 

ALEXANDRIE 
Rue Stamboul, Immeuble Banque Misr 

Hoke Postale 357 

Adresse Telegraphique : "1411LCOTON" 

Corr,spondants : 
LINDEMANN & Co. 

Dresde (Saxe) Wienerstrasse, 40 
Agents Generaux pour le Continent : 

MERKLE & Co. 
Bile (Suisse) Kafifhafisgasse. 2 

Le coin  du  sourire 
Humour anglais 

Un get-Olen:an s'aperco it dans un hal 
gull a perdu son portefeuille, contenale 
700 livres sterling. .AussitOt it motile sinr 
une chaise et iintionee : 

— Mesdames; messieurs, je viens de 
perdre mon portefeuille. Il renferme une 
somme de 700 livres. J'offre 50 livres a 
qui me le rapportera. 

A lors dans Passistance, une voix : 
Kt moi, loffre 75 livres ! 

Vengeance 
Lc ► eintre L...d, qui arbore une belle 

ealvitie, se proinenait dernierement avec 
ma de ses amis. Celui-ci s'etonna de le 
voir saluer, avec ostentation, un passant 
d'exterieur bumble et modeste. 

— Qui done salves-1u si respectueuse-
ment que to restes treute secondes .  tete 
nue? lui 

— ll n'est pas question de respect, fit 
L...d. Au contraire. Ce type-la, c'est mon 
garcon coiffeur. II m'a vendu, le moil 
dernier, une lotion pour faire repousser 
les cheveux, m'en promettant moats et 
merveilles. Alors, chaque lois que je le 
rencontre, je lui his voir qu'il est un 
meuteur !... 

Ce que femme veut,: 
« Je panic qu'on peat traverser le Saha -

ra dims une petite voiture » dit une jeune 
femme suedoise, a ses arms, a Kenya on 
elle est en vacances. Le pari fut accepte 
et Madame Diksou, l'intrepide automo-
biliste arriva a Alger. Elle a voyage de-
nim iNairodi dans une voiture de 10 C.V. 
seulement aceompagnee par un jeune in-
digene de 15 ans. 

Enfants et cinema 
L'opinion d uue revue professionnelle: 

U. La cinematographic francaise at du 11 
owlet 1.932 : 

« Menez-vous souvent yos enfants au ci-
nema ? Je vow, avouerai sans sourciller 
que, pour moi, je les y laisse idler le 
moins souvent possible. Je pease qu'il 
vaut nneux qu'ils aillent jouer au boil, 
nieme sous la pluie. D'instmet, je soullre 
de penser qu'ils irout s'eulermer dans 
l'obscurite et lair non renouvele dune 
sane. Alain je ieur laisserais volontiers cet-
te liberte, si fetais sur que le spectacle 
qu'ils vont von sera peur eux une recrea-
tion, mills lion 	 au vice. 

cc Je l'ecris tout erfiment. 
« Le professionnel lecteur bondira sans 

doute a la vue de ces trois mots, mais 
quand une mere lui demanders, comme 
a moi, dans quel cinema elle peut mener 
l'apresanidi sa petite fille ou son petit 
garcon, je le &fie de ne pas avoir dans 
le .  dos une soudaine impression de frai-
cheur, et au front le rouge de l'embarras, 
car, actuellement, trop de films ne sont 
pas faits pour les enfants. 

L'age de la cigarette 
La question parait interesser le public. 

D'un message recu d'un abonne lausan-
nois, non funaeur, mais expert en histoire 
coloniale, la. _Ga_zette, extraii _414.4a irsLO.roo- 

s a nts renseignements : 

« Vous avez certainement raison en sui-
vant la trace de la cigarette vers l'Espa-
gue parce qu'elle est certainement nee 
quelque part en A_merique espagnole au 
commencement du XVIII° siecle et elle a 
fait son chemin depuis la par l'Espagne 
travers 1'Europe. Tous ceux qui se sont 

peu oecupes de l'Histoire coloniale, 
savent que le commerce avec les colonies 
espagnoles au XIII' siecle etait severe-
ment reglemente par le gouvernement de 
Madrid et que les gallons (ou vaisseaux 
de registre) faisaient un trajet assez regu-
lier entre le Mexique (ou le Peron) et les 
Philippines (Manille) a travers le Paci-
fique deja vers 1720. Ces bateaux rappor-
taient souvent, de Manille en Amerique, 
des marehandises chinoises. Une de celles-
ci, qui eat tres souvent mentionnee , est le 
papel de seda para fabrication de ciga-
rillos qui n'est rien d'autre que notre pa-
pier de soie a cigarettes. C'etait alors le 
beau temps des eerivains economistes, pas 
seulement en France (physiocrates, etc.) 
en Suisse (Berne, patriotische Gesels-
chaft, etc), en Allemagne et Angleterre, 
mais aussi en Espagne oil les Campoma- 
nes, Santa-Cruz, Florida-Blanca, Rivade-
ricks, etc. (surtout sous le roi Carlos III) 
pr oduisaient une vaste litterature econo-
mo-politique qui est aujourd'hui comple-
tement oubliee, ineme en Espagne. Beau-
coup de ces ecrivains traitent la question 
coloniale; its parlent de ces vaisseaux et 
de leurs marchandises. 11 parait que ce 
papier de soie chinois a ciaarettes a joue 
un role assez important darns le commer- 

1  naissant de ces temps sin- le Pacifique. 
I! n'y a pas de doute que les Espagnols au 
Mexique et Peron out roule leurs cigaret-
tes (flits cigarillos) an moins cent ans a-
vant que le fameux soldat egyptien dit 
«inventeur de cigarettes» fut ne. La ciga-
rette, eormne beaucoup de dames, est plus 
.gee qu'on le pelvic ». 
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Banco 	Egiziano 
Societe Anonyme Egyptienne 

Capital souscrit Lst. 1.000.000 	— 	Verse Lst. 500.000 
Siege Social et Direction Generale : ALEXANDRIE 

Finales : Alexandrie, Le Caire, Benha, Beni-Mazar, Beni-Souef, Fayoum, 
Mit-Ghamr, Minieh et Tantah. 

Toutes les operations de Banque 
Service de Caisse d'Epargne en Livres Egyptiennes et en Lires Italiennes. 

Mansourah, 

Chauffez-vous of faites 
votre cuisine an gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
er  versement P.T. 210, 	Et 11 mensualites de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730. 
er versement P.T. 125. 	Et 11 mensualites de P.T. 55 

LEBON & Cie. 

Rue Isaac El Nadim No. 4. — ALEXANDRIE 

La Baloise 
Compagnie d'Assurances contre l'Incendie 

Une des plus anciennes 
Compagnies Suisses, Etablie en 1863 

Agents Generaux pour l'Egypte : 

Ie. °PT tie Co. 
3, Rue Pitona-Alexandrie-B.P. 88 

Rue Emact El Dine linm. "T" 
Le Caire — B.P.41 

Sous-Agence a Port-Said 
DENIS N. MARKETTOS 

12 rue Ismail. 
vtnallililr,1•=51=MIC.217r4 
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The Land Bank of Egypt 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Societe Anonyme Egyptienne fond& par Dkret Khedivial du 10 Janviet 1905. 
Siege Social a ALEXANDRIE 	 

CAPITAL Lstg. 1.000.000. — RESERVES & PROVISIONS Lstg 805.000 
Prets sur Hypotheques h long ou court term - Acquisition de creances hypothecaires. 

Acceptation de capitaux en depot avec ou sans interets. 

Comptoir des Ciments 
%ate Allonyme des CIMENTS (EGYPTE, Societe Egyptienne de CIMENT 

PORTLAND, Tourah et SOCIETE de C1MENT PORTLAND de Relouan 
Siege Social : LE CAIRE, Rue Madabegh No, 30, B. P. 844. 

Telephones Ataba 46023 - 46024 - 46025 
Bureau a ALEXANDRIE, Rue Abou Dardar No. 5. — B.P. 397 

Telephone A. 5589 

Ciment 	Garanti conforme aux exigences du British Standard 
Specifications for PORTLAND CEMENT ainsi qu'aux 

Portland Artificiel — specifications du Gouvernement Egvptien – 
CIMENT SPECIAL A HAUTE RESISTANCE 

PRODUCTION FINNUELLE : 400.000 TONNES 

0"0"0.4,04.0.404,Acmov■ov.ov.ovtowytiovto.tosta.toviosio 

Pour tous vos achats de Papiers 
d'Emballage, d'Impression & Cartons en tous genres 

Adressez vous a la maison, 

Elie Banoun & Max Feigenbaum 
Tel. 18-12 Rue Mancini No. 6 (derriere l'Eglise MarOnite) 3.P. 1167 

VENTE EN GROS ET EN DETAIL 

Prix ilelfilint ionite concurrence 
Adresse Meg.: BULWARK 

• • • • • • • 
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Banca Commerciale italiana . per l'Egitto 
Societe Anonyme Egyptienne 

Capital sotiscrit 	  L.Eg. 1..000.000 
, 99 	verse  	99 	 rioo.000 

Reserve ordinaire 	 99 	 29.000 
SIEGE SOCIAL ET DIRECTION GENERALE A ALEXANDRIE 

Sieges :ALEXANDRIE - LE CAIRE I Succursales : DAMANHOUR - MANSOURAH 
Agences BENI-M AZAR, BENZ-SOUEF, MEIIALLA-KEBIR, 11INIEII , SOHAG, 

TANTAH, ZAGAZIG. 
Bureau Cotonniers : ABOU-KERKAS—ABOUTIC—BENHA—B . BEH—DEIROUT 
FACHN — FAYOUM —GUIRGUEH—KAFR EL ZAYAT — MELLAOUI—TAHTA. 

FONDtE PAR LA BANCA COMMERCIALE ITALIANA, MILAN 
Capital Lit. 700.000.000 — Reserves Lit. 580.000 000 

Toutersoperationwie Banque en Egypte et a l'Etrasager. Service 'special 
tie Cubist. d'Epargne t.o Lire's ltallennea et Livres Egyptiennes. 

EMISSION DE "TRAVELLERS' CHEQUES " (Cheques pour voyageurs) 
de la BANCA COMMERCIALE ITALIANA, New-York. 

wasio.icv.ovtotiov■c 
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CREDIT IMMOBILIER SIESSE-EGYPTIEN 
(Societe Anonyme Suisse) 

CAPITAL:  Francs. S. 2.250.000. 
OBLIGATIONS: Francs. S. 5.000.000. 

SIEGE ADMINISTRATIF.,,... 	6, Rue Cherifein (Le Caire) 
SIEGE SOCIAL 	16, Rue de Hollande (Geneve) 

AVANCES SUR REVENUS IMMOBILIERS 
AVANCES POUR CONSTRUCTIONS D'IMMEUBLES ET DE VILLAS 
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Banque Beige et Internationale en Egypte 
Societe Anonyme Egyptienne, autorisee par Decret Royal du 30 Janvier 1929. 

Capital son. erit L.E. 1.000.000 Capital verse L.E. 500.000 
Siege Social au Caire : 1.i, rue Kasr el Nil. 

Siege d'Alexandrie : 	r ue Stamboul 
Correspoudants dans les principales Vines du Monde. — Traite toutes les operations de Banque. 

La Banque Beige et Internationale en Egypte a repris les 
Succursales Egyptiennes de la Banque Beige pour l'Etranger. 

Elle a etc tondee sous le patronage d'un groupe de Banques europeennes et 
americaines importantes.parrni lesquelles figure la Banque Commerciale de Bale. 
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Banque Commerciale de Bale 
Zurich 	BALE 	Geneve 

Capital-actions entierement verse et reserves Fr. 133.500.000 

Toute operations de banque aux meilleures conditions. 
Affiliation en Egypte ; BANQUE BELGE ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 
Representant a Alexandrie ; R. L. DELAQUIS 
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BANQUE MISR s.A.E. 
LA BANQUE MIS!' FAIT TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

Siege Social ^ lae eairae. 18, Fine Ernad el Dine 

Succursales et Agences dans toutes les principales villles a'Egypte 
En France : BANQUE MISR (France) 103, Rue des Petits-Champs et 24 Place Vendome Paris 

Correspondants dans le Monde entier 

Societes creees sous les auspices de la BANQUE MISR : 
1. Banque Misr. France 	 6. Societe Misr pour le theatre et le cinema 
2. Imprimerre Misr 	 7. Societe Misr pour la filature et le tissage du 
3. Societe Misr pour le Commerce et l'egrenage 	coton 

du coton 	 8. Societe Misr pour le tissage de la soie 
4. Societe anonyme Egyptienne pour l'industrie 	9. Societe Misr pour le lin 

du papier 	 10. Societe Misr pour les pecheries 
5. Societe Misr pour le transport et la naviga- 

tion. 

CREDIT LYON NAI 
CAPITAL ET RESERVES 

Fcs MILLIARD 208 MILLIONS 
1400 SIEGES  
AGENCES EN EGYPTE 

ALEXANDRIE- LE CAIRE PORT- SAID 
ige/xes 01/ corce,spo/nia ,.11,5 eidn,5 /e MONDE ENTIER 
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Un article de 'Europe 
Nouvelle 

a toutes les finesses itipl<,,..ti mues  
tes qui sont les traits dominants cie -S.IVE- 

 le Roi Fouaa. 
Aux palais royaux du Caire et d'Ale- 

xandrie, le .:nouverain recoit tons les jours 
en audience une infinite de personnes ap- 
partenant a tons les mondes : hommes 
d'Etat, ministres, diplomates, financiers, 
savants, ecrivains, chefs religieux, militai- 
res, Egyptiens ou Etrangers, voyageurs de 
passage qui ont tenu a presenter leurs 
hommages a Sa Majeste. Dans ces entre- 
tiens, le rm. touche tons les sujets, park 
avec ceux qu'il recoit des questions qui 
les interessent, discute, approfondit et 
tous sortent du salon royal en ayant l'im- 
pression qu'ils viennent de causer avec un 
technicien aussi reinseigne qu'eux. Mr. 
Emil Ludwig a is sorb
dare en parlant du Roi Fouad : «C'est 
un des esprits qui construisent le monde» 
et le jugement de l'auteur de Napoleon et 
de Gaethe sera confirms par l'histoire. 

En construisant l'Egypte Nouvelle, le 
Roi Fouad ne limite pas son ideal a en 
faire le premier des pays d'Orient mais 
un pays qui puisse collaborer utilement 
au progres mondial, qui puisse jouer le 
role que le destin lui assigna en le pla- 
cant comme un trait d'union entre l'Eu- 
rope et l'Orient. C'est par l'Egypte que 
''Europe transfuse a notre monde ancien 
la save de sa science moderne, de sa 
plirre intellectuelle, de sa methode econo- 
mique et c'est par l'Egypte qu'elle recoit 
le courant de philosophic, de poesie et 
de sagesse qui donnent a la science meea- 
nique et au travail producteur un ideal 
superieur a la matiere, un but moral et 
spirituel. . 

Par son Roi savant, ayant l'experience 
avertie des hommes et des choses, cons- 
cient de ses responsabilites autant natio- 
nales qu'humaines, 1'Egypte en formation 
a deja trace sou chemin a travers la vie 
internationale. Sur l'initiative du Souve- 
rain, des Societes de Geographic, Entomo- 
logic, Economic Politique, Legislation se 
sont developpees an point de rallier a el- 
les tons les savants strangers utilisant 
leurs travaux et s'y associant; toutes les 
archives sont ouvertes, leurs documents 
studies et patties offrant aux Historiens 
de tons les pays une mine inepuisable ; 
un institut de papyrologie ravira an mon- 
de antique ses derniers secrets; l'institut 
du Desert permettra aux hardis explore- 
teurs de penetrer le mystere des sables et 
des contrees encore inconnues; tine uni- 
versite dans laquelie enseignent aux co- 
tes d'eminents professeurs egyptiens des 
maitres des Facultes de Paris, Londres, 
Rome, a realise une formule de collabora- 
tion originale entre la scienv et la pen- 
see de tleux mondes, associees a la crea- 
tion d'une.  unique force educatrice et uni- 
verselle. lout ceci est Poeuvre personnel- 
le du Roi Fouad, oeuvre sur laquelle it 
veille tons ies jours, oeuvre qui a permis. a l'auteur d'Abraham Lincoln d'associcr 
le Roi Fouad a cette lignee des grands 
hommes  qui construisent les temps futurs. 

E. Galled. 

Exigez thus la 

E3 1 E R E 

BECK 
LA BOISSON IDEALE DES 

PAYS TROPICAUX 

*041110* 

Du numero special de «l'Europe 
Nouvelle » que vient de paraltre 

Il n'est Pius de pays qui puisse se van-
ter de pouvoir vivre en un superbe isole-
ment et !mutes ies nations se tiennent par 
des fils invisibles mais aussi solides que 
sensibles. Ceux qui ont tendance a I'ou-
blier sont rappeles a la reahte par de du-
res lecons et l'enchevetrement d'int eret s, 
de toils ordres, fait de l'Europe,de l'Ame-
rique et de FOrient un seul monde aux 
expressions &verses. 

L'Egypte est un de ces pays internatio-
naux oil la diversite des problemes s'ac-
centue de Jour en jour. Sa situation geo-
graphique en a fait le carrefour des rou-
tes oil s'entrecroisent toutes les races et 
des hommes versus de tons les coins de I'u-
nivers y ont enracine leur vie, creant par 
leur activite un cosmopolitisme economi-
que at politique,exigeant de 1'Etat tine at-
tention doublee de comprehension pour 
en assurer le fonctionnement regulier dans 
1 - ensemble du niouvement egyptien. 

Capitulations, tribOaux mixtes, pro-
tection des Etrangers, des minorites, re-
connaissance de l'Egypte comme Etat Sou-
verain, traits a signer avec la Grande-Bre-
tagne, tarifs tlouaniers, etc... sont des 
mots qui dans la realite correspondent a 
des questions complexes se renouvelant 
quotidiermement et dont les repercussions 
sont souvent d'une envergure insoupcon-
nee, bien au dela de l'Egypte, jusqu'aux 
phis lointains pays. On l'a vu derniere-
ment quand up simple proces parti d'un 
tribunal Sommaire du Caire, s'est eten- 

jusqu'a mettre en jeu le Principe de 
l'autorite des Tribunaux Mixtes, a hit 
''objet de notes •diplomatiques et n'a pu 
etre liquids clue par une tour internatio-
nate d'arbitrage siegeant a Vienne. 

Aujourd'hui, etant donne la presence 
d'Etrangers aux multiples interets regis 
par les chartres capitulaires, la solution 
a apporter a son avenir politique, a sa 
situation _future dans le concert des na-
tions, l'Eg,ypte plus que tout autre pays 
a une importance mondiale caracteristi-
que et son Chef d'Etat se doit d'être un 
homme d'une intelligence generale, d'une 
vaste culture et d'une experience rompue 

Brillant succes universitaire 
Nous apprenons avec lc plus vif plai- 

sir que S.E. Hafez Paella Hassan, Minis- 
tre de ''Agriculture, vient de recevoir nit 
telegramme de Suisse lui annoncant que 
son fils Yehia Hafez qui faisait it Zurich 
ses etudes d'ingenieurs, a passe avec suc- 
ces ses derniers exarnens et a obtenu le 
Diplome d'ingettieur de l'Ecole Polytech- 
nique de Zurich. 

Tomes nos felicitations pour ce beau 
succes, avec nos voeux du plus brillant a- 
ventr pour le Jenne et distingue ingenieur 

Le port d'Alexandrie doit-it-titre 
agrandi ? 

Suivant l'avis d'un expert anglais, é- 
crit « .AI Ahram », .le port d'Alexandrie 
n'a pas besoin d'être agrandi a l'heure 
actuelle et sa su.perficie est plus grande 
que celle du port de Marseille bien que 
la navigation soit plus dense dans le port 
francais. Les quais de notre port permet- 
tent l'accostage de 80 bateaux tandis que, 
actuellement, la moyenne est de 25 a 30 
navires. 

L'expert attire toutefois ''attention sur 
la position des quais de charbon et sur 
la necessite de les transferer ailleurs afire 
de soustraire les bateaux ancres dans cet- 
te partie du port a la poussiere noire 
soulevee par le vent. 

En ce qui concerne les plaintes des 
compagnies de petrole, l'expert dit que 
celles-ci peuvent se servir de tuyaux pour 
decharger leur merchandise dans les re- 
servoirs ou dans d'autres endroits et 
qu'il n'est pas necessaire d'elargii le 
port. 

La liquidation de la Banque d'Orient 
Nous avons rapporte que la liquidation 

de la Banque &Orient a ate decidee a la 
derniere Assemblee Generale tenue a A- 
thenes et que la Banque Nationale de cre- 
ce a garantie aux actionnaires une som- 
me minimum de 150 drachmes sur le corn- 
pte de la liquidation. 

Il semblait au debut que les actiormai- 
res etablis a l'etranger seraient payes 
dans leurs pays mais la banque les a in- 
formes que les sommes qui leur sont dues 
seront. deposees en Grece en attendant la 
levee de l'interdiction de l'exportation 
des capitaux. 

11 nous revient que le ministere des Fi- 
nances a demande a celui des Affaires E- 
trangeres d'ouvrir des negotiations avec 

— 
 

C<,,,rnement helknique pour sauve-
garder les interets des----au-t-iv--;‘...._ d'E-
gypte d'autant plus que la Banque con-
tinue a faire fructifier ses capitaux en E-
gypte. 

Un the a la « Semaine Egyptienne» 
La Sentaine Egyptienne a recu la semai-

ne passee, Mlle Marthe Oulie et M. Jean 
Couvreur du Petit Journal. 

La reception se deroula dans une atmos-
phere de simplicite cordiale, at les assis-
tants firent honneur a un excellent buffet 
apprete avec gait. 
Parmi la brillante assistance on a remar-

que M. D. 3ofianos, consul general de Gre-
ce, et tin grand nombre de professeurs, 

de .jourrtaligtes. 	altomme.,  
de lettres. 

-a 	 .■■ 4,1■4P.. 	 r .■ AI, AL 10. AS A As A. 

The Upper Egypt Hotels Coy. 
ASSOUAN 

Cataract Hotel. — Savoy Hotel 
Grand Hotel Assouan. 

LUXOR 
Luxor Winter Palace. — Luxor Hotel 

Karnak Hotel 

Voyage en Haute-Egypte 
« On ne peut pas rappeler suffisam-

« melt aux residents d'Egypte les avan-
« tapes qui leur sont offerts pour un se-
« jour en Haute-Egypte : 

« Les Chemins, de fer Egyptiens emet-
a tent d'Alexandrie a Assouan, avec le 
« contours de; Wagons-lits et le W inter 
a Palace et Luxor Hotel a Luxor et le 
a Cataract Hotel et Grand Hotel, a As-
a souan, un billet combine pour 2, 5, 7 
« et 10 jours, aux prix respectifs de L.E. 
« 9,500, 14,100, 16,500, 20,100 par per-
a sonne, inclus voyage en train de luxe, 
« aller et retour (Alexandrie-Assouan), 
a Wagons-lits et repaS au Wagon-restair 
a rant, sejour a PhOtel. 

« Les billets pour voyage en 2enie cies-
« se sont encore meilleur marche. 

« Les billets peuvent s'obtenir dans 
a toutes les Agences de voyages. 

« Tous les hotels de la Upper Egypt 
a Hotel Co. se trouvent sous la direction 
a generale de notre compatriote, M. A.R. 
« Badrutt, qui dirige en ate l'hOtel «Mar 
a gna» a Sils (Engadine) et• qui se ferait 
a le plus grand plaisir de repondre a 
« toute demande de renseignement. » 

,, , ..,...,,, , ...., ........ --- 	 

Un bon conseil 

Je suis la meilleure 
de Madame Borolan. Je m'appelle la 
CRÈME BOROLAN. A la plage, corn-
me a la table de toilette, je suis indis-
pensable, car dans n'importe quelle 
irritation de la peau, caustic par le 
soleil, le vent ou la poussiere, je suis 
infaillible. Contre la transpiration ex-
cessive de la peau, je recommande 
ma soeur,. la POUDRE SUISSE. Elle 
previent et guerit demangeaisons, 
boutons, irritations, etc. Elle est la 
meilleure poudre pour la sante de la 
peau. 

Adresse principale WEISER'S 
PHARMACY, ainsi que dans toute 
droguerie et pharmacie en Egypte. 

• 
Stieetarsale pour le Proche-Orient ; 

IIAEHLER-SAVOY BUILDINGS, Midan Soliman Paella, Le Caire 
Tel. No. 59M12 - 59M13 B. P. No. 236 • 

• 	 Agence Generale it Alexandrie 

• 
	Rue Centrale No. il, Tel. No. 1556. B. P. No. 647 

• 
	Toutes sortes d'assurances effectuees. 	AGENCES PARTOUT. 
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THE CAM) SAND BRICKS Co. 

J G. JACK DESCOMBES, 
!NGENIEUR 

ALEXANDR1E, B.P. 538. - Telephone 4987. 
Adresse 'Mew.. DYNAMOTOR 

E. LIM 
AGENT GENERAL 
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En Egypte 
Marthe Oulie au Lycee Francais 

Devant une assistance rionzbreuse et choi-
sie, nzalgre la concurrence facheuse du 
Concert d'Aboartentent, qui await hen e-
xnetement a la mettle heure, Mlle Marthe 
Oldie donnart lundi sa deuxierne confe-
rence au Lye& Francais. Elle avail con-
vie ses•auditeurs a jeter un «coup d' ceil 
sur quelques pays d'avant garde». 

Avec cette simplicite elegante qui fait 
le charme de sa parole, d'une voix douce 
et persuasive que rentotion rend singu-
lierement vibrantt par instant, Martha 
Ou definit (rabord cc qu'elle entered 
Lair « pays d'avant-garde»: ea sont les 
pays nordiques, Norvege, Danemark, Sue-
de, et Finlande, pays longtemps a rarrie-
re-plart (le la ctt;ilisation, at qui en-qztel-
que vient ans ont su s'organiser et don-
?ter des solutions admirables aux proble-
mes sociaux at moraztx qui paralysent les 
grandes puissances. Ces pays d'avant-gar-
de, ce sont des «pays de Foi», qui ont rea-
lise um,  synthese des progres materiels et 
des progres intellectuals, dentoli resprit 
(le caste, oratiquement supprime l'armee, 
etabli l'ecole unique, obtenu une egalite 
veritable, non pas en nqivelant les elites, 
mais en elevant la ntasse a un «standard 
de vie» superieur. Si In jeunesse norve-
gienne, par exenrple, montre peu de goat 
pour les discussions acaclemiques «prefe-
rant la Nature a la Culture» en ce qu'elle 
a de livresque, c'est en Norvege aussi 
que le goat de la Musique est pousse au 
point que dans route famille on serait ca-
pable de jouer des trios et des quatuors! 
Et le paysan fittlandais, passe les longues 
soirees de son interminable hiver a lire, 
parachevant atnsi la culture acquise au 
tours des 3 annees d'Universite Populaire 
gratuite qui couronnent ses etudes ele-
mentaires. 

Heureux pays  egalitaires oil le Snobis-
me est inconnu, oit les rois peuvent me-
ner exactemen.t le mente train de vie que 
leurs sztjets, oil regne «un seul souci-met-
tre ce qui est vrai at beau a la portee de 
toils». De la, les institutions sociales, qui 
remplacent la bienfaisance privee (si de-
courageante pour ceux qui donnent, si 
humiliatzte pour ceux qui recoivent et si 
inefficace surtout). De lit,rintpOt progres-
sif sur le capital qui egalise les fortunes, 
les assurances obligatoires qui,mettant les 
gens a r abrt des soucis d'avenir leur per-
mettent de ne pas se priver du confort 
present. De la l'architecture de ces pays 
oil domine le style Le Corbusier, les mai-
sons claires avec -chambres de bains et cui-
sines electriques pour tous, «ces musees 
qui ressemblent a des eglises», ces eglises 
qui ressemblent it des clubs», ce goat du 
coition, de la tenue, comme en Suede, oit 
les passants sont si bien mis et si corrects 
qu'il est impossible de distinguer leur mi-
lieu social it leurs vetements. La transfor-
mation des ntoeurs familiales y est plus 
extraordinaire encore,rendue possible par 
une attitude saine, franche at logique a 
regard de l'amour (mais ceci, soit dit en 
passant, ne peut se faire que dans des 
pays tres evolues, et clans des peuples par-
faitement equilibres, regis par des lois 
modernes). 

Marthe Oulie remarque que les femmes 
jouent un role essentiel dans l'elabora-
tion des lois et des destins de ces pays d'a-
vant-garde, et que c'est certainentent a 
leur participation au pouvoir depuis 20 
ans, qu'ils doivent en grande partie leurs 
progres sociaux. Particulierement en ce 
qui concerne leur attitude resolument pa-
cifiste. 

Norvege, Suede, Danemark, Finlande... 
hier encore lointaines entites geographi-
ques pour nous, sans interet profond... 
devenus aujourd'hui, grace. a Mathe Ou-
lie, des realites vivantes, qui ont fait bat-
tre fraternellement nos cceurs, parce que 
ces pays qui n,aguere etaient a Parriere 
garde, avant franchi d'un bond les etapes 
intermediaires, nous sont maintenant un 
gage que «la liberte, regalite at la frater-
nite peuvent devenir un jour enfin des 
realites». M. F. 

Le congres ferroviaire au Caire 
Le congres .annuel de ''Association In-

ternationale des chemins de fer au Caire 
vient de s'ouvrir. 

Un grand nombre de questions tech-
niques y seront discutees. Il s'agit en par-
limner d'examiner le probleme de la 
protection des passages a niveau en tenant 
compte du del--ioppement moderne de 
la circulation sur route, des procedes me-
caniques d'eutretien et de renouvellement 
des voies, des relations entre le vehicule 
et la voie en vue de sauvegarder la secu-
rite aux vitesses elevees, des mesures 
prendre pour augmenter le parcours ki-
lometrique des locomotives entre deux re-
parations avec lavage. 

Les discussions s'etendront egalement 
aux questions se rapportant a l'electrifi-
cation des chemins de fer au point de vue 
economique, aux usine generatrices,choix 
du type de courant, mesures de securite, 
etc. 

On parlera de la construction metalli-
que du materiel roulant, de l'emploi des 
metaux et ailiages lagers, _ de Putilisation 
de la soudure autogene, de la repartition 
du materiel a manchandises et de la ro-
tation du materiel A marchandises. 

Les discussions porteront e.
r'
alement sur 

la transmission des signaux a la locomoti-
ve. la  commande automatique de la mar-
che ou d.e Ferret des trains, -ainsi que sur 
''important probleme des transports par 
voie ferree, par voie aerienne ou par auto-
mobile. 

La Suisse est representee a ce congres 
par M. Husziker, directeur de la divi-
sion des chemins de fer du departement 
federal des pontes et des chemins de fer, 
representant le Conseil federal ; M. A. 
Acatos, ingenieur a la direction generale 
des C. F. F. a Berne ; M. E. Savary, di-
recteur du ler arrondissement des C. F. 
F., a Lausanne, et M. Huber, ingenieur 
a Zurich.  
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AUPRES DE LA GENERAL  

ACCIDENT FIRE & LIFE 
ASSURANCE CORPORATION LTD. 

INSTALLATIONS TELEPHONIQUES 
AUTOMATIQUES 	 

	

Demandez A DISTANCE 	
APPAREILS DE MESURE 

des 	INSTRUMENTS DE MESURE 

	

O F F R E S MONTRES ELECTRIQUES  	

a Siemens Orient S.A. 
LE CAIRE : B.P. 654, 10, Rue Nubar Pacha 
ALEXANDRIE : B.P. 1542, 14, Rue Stamboul 
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JUDGE A MOTOR OM ON PERFORMANCE, NOT PRICE ! 
0 

EEDOL 
MOTOR OIL 

Lower Consumption.... Better Body.... Easier Starting 
Sole 
Distributors L. Savon & Co. 

Produit annuellement 

40 millions de briques Sillico-Calcaires de bonne qualite et assure en 
outre, a sa clientele des livraisons rapides grace a son organisation 

CARREAUX de REVETEMENT EMAILLES 
pour travaux sanitaires, pour travaux decoratifs 

Bureaux et Usine : AU CAIRE (Abbassieh) 
Tel. 1168 13-88 Zeitoun — B. P. 959 - LE CAIRE 
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W1EC IF•I2ENdECINT1C.A.INT'r pour isEcc)ww-ric t1t3 : 
S. BROWN, BOVERI & Co., Baden Suisse. 

Machines et Appareils Electriques, Turbines a Vapeur, 
Traction Electrique, Transport de Force, Centrales, Treuils Electriques. 

Soc. des ACIERIES GEORGES FISCHER, Schaffhouse. — Aciers speciaux. 
Fabrique Suisse de Wagons et d'Ascenseurs Schlieren, Zurich 

LANDIS & GYR S. A., Zoug. Compteurs electriques. 

BUREAU D'INGENIEUR-CONSEIL. 
Projets d'installations electriques, therunu nes et !ry..,niti,iiies. 
Elaboration de Devis. -- Inspections, Conlrole, Surveillance. 
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Mosseri, Curlel C° 
ALEXANDRIE : 7, Rue de la Gare du Caire. 

LE CAIRE : Angle Rue Emad el Dine et Rue de la Reine Nazli. 

 

 

AGENTS DES MAISONS : 

MARSHALL, SONS & Co. Ltd. —"Gainsborough 

INGERSOLL -RAND & Co. Ltd. — Londres 

et des Usines FRIED. KRUPP A.G. d'Allemagne 
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Le CAIRE, 3, Rue Manchaet el Kataba. - Teleph. 54133 

ALEXANDRIE, 33, Rue Cherif Pacha. - Telepn. 34-39. 
41•10 	 410 100, 	4111110 41, 	4111110 
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ASSUREZ-VOUS 
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STRAIGHT - LINE 

PERFORMANCE 

USE 

Alexandria, Tel. 44-37 
Cairo, Teleph. 5a 540 
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Salonica Cigarettes Cy. 
Fournisseur de S.M. le ROI d'Egypte 

Les Cigarettes Furnees par l'Elite 
Agent Suisse ; A. Darr & Cie. z. Triille 

Zurich 
	AMINNMMIMP 	 

I 

Aux delices » 
29, Boulevard Ltamleh. - Phone 5431 

Les meilleures  patisseries 
Les gateaux les mieux reussis 

LA PATISSERIE DES 
VRAIS CONNAISSEURS 

I INIMMIIIN 

Sans Illistes 1933 
dbez-vous achete un nouvel appareil ? 

Vous desirez posseder 
Le Meilleur Recepteur 

PHILIPS 
Vous dentandez « de bonnes 

marchandises » . 
pour votre g bon argent » 

Vous avez raison 
Les recepteurs PHILIPS a « Superin-

ductance» sont les appareils les plus par-
faits et les plus puissants pour l'Europe. 
Seztls les postes PHILIPS,avec leur mon-

tage, donnent a la fois une selectivite 
maximum et une reception de qualite 
pour toute l'Europe; leur manie-
ment, a "'aide d'un seal bouton, 
est le plus simple possible. 

PHILIPS 
*Wk. ... 
aucrivirt . . . 
INTENSITE 	 .  . • 
PURETE SONORE.  . 

MITE MOUE . 

MANIEMENT SIMPLE 

Economie Incroyable 
11•111111■11ESIMIL 

Supper - Inductance 

L'Assicura  trice Italians 
-R.  • • a, 

Agence Principale au CAIRF 
Midan Suares, 3, 

B.P. 661 - Telephone 3528 Ataba 

Agence Principale a ALEXANDRIE 
Passage Cherif, No. 8a 

B.P.298 - Telephone 25-36 

	■1111:11E. 	 2•111■•■••■• 

D IMITRINO & C° 

Compagnie Anonyme 
d'Assurances 

et de Reassurances 

Rois des Cigarettes de Luxe 

Egypte 	Le Caire 
	 111M=1=M" 	  
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ROBERTS, HUGHES & Co. 
ALEXANDRIE — LE CAIRF. 

Agents generaux pour l'Egypte de la Maison universellement connue : 

Mappin & Webb Ltd. de Londres 
exposent actuellement un riche assortiment d'orfivrerie 

en argent et metal argent(' 

Capital L. 14.200.060 entierement verse — Reserves L. 69.983.111,92 
MILAN 

ETABLIE EN EGYPTE DEPTJIS 1899 

ASSURANCES ACCIDENTS : Individuelles, Collectives Ouvriers, 
Cumulatives Employes Maladies, Responsabilites Civiles, 

Autos, etc., etc. Primes tr .& reduites. 

KING DAVID HOTEL 
JERUSALEM 

L'Hotel le plus luxueux en Orient construit en 1930 
200 Chambres, 100 Salles de bain 

LE PLUS GRAND CONFORT A DES 

PRIX MODERES 

Ouvert toute rannee 

1■41114.6111111111141111111/411114111 1111141MNIIIIMIN 

Preservez votre sante 
en buvant 

Less Eaux Gazeussex 
N. S AT • s 

Marque 
deposee la boisson same et rafratchissante 

par excellence 

411INIMINIIIMIIMINIMININIOMID41.411■41114114111111411 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE.ORIENT 

Les 

Suisses 

en 

Palestine 

Schweiz nerbertifen. Sic habeas ihre Pos-
ten bereits angetreten. 

Vor einige Wochen fand in Jerusalem die 
offizielle Einweihung der «Pension Rose-
mary» statt, welche enter der Leitung un-
serer Landsmiennin, Frt. Anna Dinkel 
und Hum beiden Briider steht. Es waren 
zu dem recht angenehmen Abend einige 
Schweizerfamil ten eingeladen und 
Stimmung mite" 'amen war eine recht hei-
tere bis in die spwte Nacht hinein. Wir 
wfinschen Frl. Dinkel recht guten Erfolg 
mid hoffen, bald wieder einen so netten 
Abend in ihrer Pension zu erleben.  • 

Herr Dr. S. Hurwitz, ein in Zfirich be-
kannter Zahnarzt, besuchte unser Land 
letzten Monat, da er die Mceglichkeit stu-
dieren wollte, in Pahestina eine eigene 
zalinwrztliche Praxis zu griinden. Wir 
kennel' semen definitiven Entschluss 
noch nicht. 

La route du Caire a Jerusalem 
On sait pour l'avoir lu ici, que deux 

societes, lune etrangere et l'autre 
ch-smAilak; an gouvernement e. 

gyptien Ia concession de la mise en ex-
ploitation d'un service de transport auto-
mobile entre le Caire et Jerusalem les 
deux societes s'engageant a verser au 
gouvernement une devance determine  
pour chaque voyageur ou chaque tonne 
de marchandises transportes entre les 
deux Pays, afin de compenser les pertes 
que les :themins de fer egyptiens pour-
raient essuyer de ce chef. 

Le projet de ce service de transport 
automobile a etc etudie par les services 
trarmr..lt.w.irii et sorimis an Conseil des Mi-
nistres. 

Mais des diffieultes se sont dressee4, 
qui out fait ajourner une decision a ce 
sujet. 

En effet, l' Administration des Districts 
des Frontieres a fait ressortir que la re-
alisation de ce projet se heurterait a de 
grosses difficultes qui ne pourraient e-
tre surmontees qu'a la condition d'enga-
ger de tres grosses depenses. C'est que 
la route entre l'Egypte et la Palestine, 
a travers ie Sinai est constituee par des 
pistes desertiq ties qui seraient incapa-
bles de supporter le poids des automobi-
les de transport. D'ailleurs ces pistes ont 
etc etablies a des fin militaires et ne sau-
raient etre affectee a d'autres buts. 

1:_1ttrinnistration des Districts des 
Frontieres a exprime l'espoir que le gou-
vernement tie prendre pas une decision 
a ce sujet avant d'avoir pris son avis, car 
elle estimc qu elle est responsable de Ia 
tranquilite et de la securite dans ces re-
gions et par -  suite, elle sera responsable 
aussi de Ia seeurite des voyageurs et des 
marchandises. 

Par suite, le President du Conseil a 
renvoye le projet au ministere des Com-
munications pour en discuter les details 
avec l'Administration des Districts des 
Frontieres. 

Une ligne ferree 
Entre 1'Egypte et la Palestine 
Le ministere des Communications etu-

die un projet tendant a creel: une ligne 
ferree qui ielierait la vine de Port-Fouad 
a la station de Romana, stir la frontiere 
palestinienne, afin de faire de la premie-
re Ole un port... de la Palestine. 

Nous ne .avons pas si la Palestine —
qui possede deja les ports de Caiffa, de 
Jaffa et de Gaza — a reellemeNt besoin 
d'un port « egyptien » pour y diriger 
son commerce; mais it nous semble peu 
probable Eli' Ole encourage un tel pro-
jet dont Ia realisation affecterait le de-
veloppement de ses propres ports. 

Aussi, devons-nous accueillir, avec une 
grande reserve tout ce que I'on avarice 
a ce sujet. D'autant plus qu'il existe deja 
tine ligne ieiree reliant Kantara a la iron-
tiere palestinienne et que si I'on vent as-
surer le developpement de Port Fouad, 
on n'a qu'a y transferer la gare de cette 
derniere ligne, ainsi qu'on l'avait sugge-
re it y a quelques annees. D'ailleurs, it 
ne faut pas perdre de vue que l'adminis-
[ration des cher -trills de fer egyptiens a de-
ja procede a la construction de deux gi-
gues ferrets — Suez-Kassir et Suez-Caire 
— a der abandonner quelque temps 
apres et q u 'on .11.1i a demand(', a diverses 
reprises,  de niches:el. la ligne de Kantara 
pour lake rose" un ("tat. de closes inepm- 
patilde aver la sou.verainete de l'Egypte. 

Celle ligne Kantara-El Ariche a d'ail-
leurs une euneuse histoire. Elle avail etc 
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20, Rue Cherif Pacha 

VISITEZ SES NOUVEAUX MAGASINS 
Vous y trouverez toujours 

les nouveautes les plus en vogue. 
0.40.40s4c440.,0440•40•40440.40.40.4.0v 

Hymen& 
Notts apprenons le nnariage celebre 

I'Eglise protestante de Beyrouth le 5 jan-
vier 1933 de notre concitoyen 
Monsieur MAURICE VILLEMIN et de 

Mlle MARIANNE KORITSCHONER 
Nous presentons aux jeunes epoux nos 

voeux de bonhetir les plus sinceres et les 
ill's am icaux. 

La renaissance de l'hebreu 
Jerusalem, 11 janvier. 

Les Juifs de Palestine out commemore, 
ces derniers jours, avec un comprehensi-
ble orgueil de race, le dixieme anniver-
sa.ire de la 'non de Mr. Eleazar Ben-Ye-
huda t  l'indomptable pionnier qui fut a la 
tete du grand mouvement pour la renais-
sance de la langue des Prophetes parmi 
ses coreligionnaires. 

A partir de 1'Exil de Babylone, l'he-
breu etait, en effet, mart presque entiere-
ment. Remis en honneur, en partie, au 
temps des Macabeens, it retomba ensuite 
clans l'oubli general apres la destruction 
de Jerusalem par Titus, en devenant tout 
simplemeut la langue sacree des synago-
gues ou bien servant comme moyen de 
communication academique entre un petit 
monde de savants, comme it en fut du hi-
tin an cours des derniers temps de l'age 
moderne. Mais, it y a une ciuquantaine 
d'annees, arrivait en Palestine un Jenne 
homme, ie cceur rempli de roves et d'au-
dace. C'etait Eleazar Ben-Yehudah. 11 
s'etait propose de ressusciter l'hebreu et 
de le rendre a nouveau la langue vivante 

r AS. r: I LS, 1;', 	y 1.1,71Qcit_ Ms iR eom. 
bien de souffrances et de persecutions it 
dfit endurer avant d'atteindre son but 

Les 50.000 Juifs qui vivaient en Palesti-
ne lors de son arrivee a Jerusalem, le trai-
terent tout de suite en blasphemateur. Sa 
pretention de transporter dans les rues la 
langue de la Bible, en l'obligeant a ser-
vir a des usages profanes, parut a leurs 
yeux un sacrilege attentat. Et les male-
dictions commencerent a tomber sur sa 

anathemes des fideles suivirent 
bientat les excommunications des Rab-
bins. Ces condamnatious officielles de to 
part des Synagogues lei valurent, entre 
autre, Ia douleujde se voir abandonne de 
tons ses concitoyens quand la mort frap-
pa a sa 'liaison et lei enleva ses enfants et 
sa femme. .Personne n'osa lei rendre le 
moindre service pour les funerailles de ses 
bien-aimes, car on eraignait, en 1'aidant, 
de s'attirer la vengeance de Dieu. 

SoMs se decourager sous le poids de 
taut d'hostilite, it continua sa lutte, en 
publiant des journaux en hebreu et en 
s'entourant d'un premier groupement de 
disciples. Puns, l'arrivee en Palestine des 
Sionistes qui venaient des milieux les plus 
differents d'Europe et d'_A.merique et qui 
etaient bien loin du fanatisme religieux 
des Juifs indigenes de Terre sainte, lei 
facilita de beaucoup la mission avait 
donne lui-meme a sa vie. 

La langue de David fut introduite dans 
writes les ecoles israelites de Palestine. 
On s'habitua a Ia parler partout: a la 'liai-
son ainsi que dans le commerce, dans les 
cafes ainsi que dans les reunions publi-
ques.La bataille etait desormais gagnee en 
principe. Liebreu etait redevenu une 
langue vivante comme au temps des Rois 
d'Israel. 

Alors Eleazar Ben-Yehudah consacra 
toute son activite a actualiser l'idiome des 
Prophetes. 11 fallait y ajouter bien des 
vocables pour la rendre capable d'expri-
mer les idees et les inventions survenues 
apres 1'Ancien Testament. Ce fut un tra-
vail accablant. Les resultats en furent une 
oeuvre colossale avec le titre : «Thesau-
rus totius hebreitatis et veteris et recen-
tioris », dont ies cinq premiers volumes 
furent publies avant sa mort. Les cinq 
derniers ont ere aussi presque acheves par 
lui-meme et ii lie manque pas grande cho-
se-  pour les editer dans peu de temps,com-
me ouvrages posthumes, avec son nom. 

Ceux qui visitent aujourd'hui la Pales-
tine peuvent constater aisement le. succes 
triomphal de l'obstination d'Eleazar Ben-
Yehudah. L'hebreu est reclevenu,eu effet, 
la langue du nouvel Etat Juif. Les Sionis-
tes qui campent autour des canines de Ju-
das ou le tong de la Vallee d'Esdrelon 
n'usent presque plus que l'idiome des 
Prophetes. Des milliers et des milliers 
d'enfants a Jerusalem comme a Tel-Aviv, 
et a Caiffa comme a Tiberiade, ne corn-
mencent plus leurs etudes elementaires 
que par I'alphabet du Talmud. 

L'hehreu n'est plus la langue de la Sy-
nagogue, connue seulement par les Rab-
bins. C'est l'idiome de la nouvelle patrie 
qui.renait en Terre sainte et on ne fait 
plus de distinction, dans son usage, entre 
ti qui est sacre et ce qui est profane. Me-
me la Puissance Mandataire I'a reconnue 
comme une des trois langues officielles de 
la Palestine, avec l'arahe et Panalai. 

On eomprend,  •  done, aisement avec 
quelle fierte les Juifs regardent ardour-
(Mini a la memoire de Ben-Yelitidah. A 
leurs yeux, it apparait comme un Pro-
phere modern(' qui a su. dormer la vie 
uu mort, en le inettant a nouveau au ser-
vice de son pelvic apres 2000 arts de si-
knee dans le tombeart.  - 

Dr. A. Mombelli. 

Bei uns 
In der kiirzlich wiedereroeffneten Sci-

denstoff-Fabrik «Delfinero in Tel-Aviv, 
warden zwei Schweizer Fachleute, die 
Herren August Huni , Oberfaerber, und 
Ernst Roth, Oberweber, welche schon vor 
Jahren dort heti«. waren, eigens aus der 

construite, pendant la guerre, avec du ma-
teriel egyptien et par des ouvriers egyp-
tiens, sous le cofitrole . des autorites mili-
taires britanniques. Bien que se trouvant 
en territotre egyptien, cette ligne conti-
nue d'etre exploitee par le 

e'
ouuvernement 

palestinien pour le compte du ministere 
tie la guerre britannique. En 1923, celui-ci 
offrit au gouvernement egyptien de lei re-
vendre cette ligne. Mais comme it en re-
clamait un prix tres eleve ,l'accord ne fut 
pas possible. 

Plus turd, en 1928, la meme proposition 
fut fait(', mais elle se heurta au meme re-
fus de sorte que ce troneon ferre, reliant 
Kantara a is frontiere palestinienne et 
construit sur le sol egyptien, continue ore-
tre exploite par un gouvernement etran-
ger, ce qui n'a de pareil dans aucun pays 
du monde. 

Nous avons eu souvent, l'occasion d'at-
tirer l'attention des autorites egyptiennes 
sur l'incompatibilite de cette exploitation 
avec les principes de souverainete dont 
elles se prevalent parfois pour resoudre, 
plus ou moms avantageusement, des pro-
blemes moins interessants; mais elles ont 
toujours refuse de resoudre cette question 
pour des raisons d'ordre financier. Et 
maintenant qu'elles ont decide de creer 
une nouvelle ligne ferree, quasi parall:ele 
a l'autre, destiment-elles pas opportun 
de reprendre d'abord le troneon exploiter!' 
par le gouvernement britannique et, s'il y 
a lieu, d'en transferer le terminus a Port. 
Fouad ? 

C'est la, du reste, l'unique moyen de 
prevenir les complications qui pourraient 
surgir a l'avenir, au cas oil la nouvelle 
ligne affecterait l'exploitation de celle de 
Kantara, ce qui porterait le gouvernement 
anglais a demander a l'Egypte on de l'in-
derriniser nom. 1,, aurait 

du fait de la creation de la ligne Port 
Fouad-Romana ou d'acheter la ligne de 
Kantara. Et, dans l'un conune dans l'au-
tre cas, c•est le, Tresor egyptien qui de-
vrait supporter les pertes resultant de tet-
te operation. 

La ville de Port-Fouad est certainement 
appelee a devenir une gare centrale en-
tre la Palestine et 1'Egypte, surtout si 
l'on parvint a construire tin pont sur le 
Canal pour perm ettre =ix trains de pour-
suivre leur marche jusqu'a Port-Said et 
l'interieur du pays. Toutefois, it serait 
preferable de commencer par l'acquisition 
de la ligne actuelle et par le transfert de 
sa gare principale a Port Fouad, afin de 
proeeder a une experienee_.de   rpielip 
aimees. Si celle-ci donne des resultats sa-
tisfaisants; on pourra alors entreprendre 
de nouveaux projets d'une plus grande 
envergure. Sinop, l'experience n'aura pas 
tot trop toilteuse; (LaReforme) D. Ralph. 

Un deuil a Beyrouth 
Mardi, le 10 janvier, la Colonie Suisse 

de Beyrouth a rendu les deniers honneurs 
a l'un de ses jeunes membres, M. Guido 
Bickel, emporte par une fievre typholde, 
avravee d'une pneumonie. 

'-'Arrive en Syrie, sauf erreur en 1928, 
M. Bickel a ere depuis ce temps-la atta-
die au personnel de la Maison Suisse bien 
connue Weber et Cie. Ce deuil a d'autant 
plus emu nos compatriotes que M. Bickel 
etait justernent vein" a Beyrouth pour oc-
roper la place laissee vacante par um jeu-
ne homme decode lui-meme de la meme 
maladie. 

La levee du corps s'est Lite a l'Hopi-
tal St.-Charles de Borromee, puis le cor-
tege funebre s'est vers le cimetiere 
evangelique on ont ejlieu les funerailles. 
La touchante allocution que l.e pastetu de 
la paroisse allemande a prononce devant 
la fosse a vivement impressionne l'assis-
tance. 

Nous presentons a la Maison Weber et 
Cie et a tons les amis du defunt l'expres-
sion de notre profonde sympathie. 

Conune la fievre typhoide existe a l'etat 
endemique dans ces contrees, ou ne sau-
rait trop recommander a nos compatrio-
tes, aux jeunes tout particulierement de 
prendre les precautions necessaires pour 
eviter cette terrible maladie qui, si elle 
west pas moitelle, laisse frequemment 
chez le sujet des traces facheuses pour la 
vie. Pourquoi hesiter devant l'inocula- 
lion ? Si on ne reussit pas a s'immulliser 
(rune faeon absolue, on parvient Are-
ment a diminuer lea risques et surtout la 
gravite de la maladie. L. E. 



Oh : je vondrais tellement 
avoir un Kodak 

Papa Noel ! donne moi un Kodak.... 
ce serait mon plus beau cadeau. 

Que de fois, dans mes excursions, 
pendant les vacances et meme A la maison 

aurais eu l'occasion de prendre de belles 
photos. 

Et puis, un Kodak est facile a ma- 
flier, je certain de reussir des pho-
tos aussi jolies que celles qui ont gagne 
les concours et je les conserverai toujours 
dans un grand album. 

"KODAK" 

KODAK SIX-20 
P.T. 275 

Ce modele est non seu-
lement la creation la plus 
moderne au point de vue 
construction et precision, 
mais aussi, avec ses belles 
lignes rehaussees de nickel 
et d'email noir, une vraie 
piece d'art d'une elegance 
et d'une beaute parfaites. 

A ALEXANDRIE 
SOCIETE SUISSE D'LEXANDRIE 

Conference Marthe Oulie 
dans la Grande Salle de la Societe Suisse d'Alexandrie a Chatby 

5, Rue Ambroise Ral 

Mardi, 24 janvier, a 9 h. 30, organisee par le Cercle Suisse avec le 
concours de 1'Union des Clubs d'Aviron d'Alexandrie. 

Conference de Mlle MARTHE OULIE 
Docteur es lettres de l'Universite de Paris. 

Quand j'etais matelot . . . . 
Mlle Marthe Oulie est la seule femme an monde, decoree de l'Ordre du Merite 

maritime. Ses croisieres, dont celles de la «Perlette» sont celebres it juste titre et 
sa causerie vuvante, allegre et denuee de tout pedantisme, sera tine joie pour tons 
ceux qui s'interessent aux choses de la mer. 

Demandez au Caire 

le KISCROQ 
P. T. 1 

Nouveaute GROPP1 
461■1•1111 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

DANS 

NOS COLONIES 

SUISSES 

D'ALEXANDRIE 

ET DU CAIRE 

ASSEMBLEE GENERALE. 
La Societe Suisse d'Alexandrie se 

reunira en Assemblee Generale le 
Mardi 31 janvier 1933, a 9.15 p.m., au 
Cercle Suisse a Chatby, 

Ordre du jour : 
Lecture du Proces-Verbal. 
Admission de Monsieur le Dr. Eric 

Zimmerli, presente par MM. Reinhart 
& C. L. Burckhardt. 

Demissions de Mlle S. Rein, de 
Monsieur A. Muller et de Monsieur le 
Pasteur S. Mojon. 

Vente aux encheres des journaux. 
Divers. 
P.S. — Le Comite espere que bon 

nombre de membres viendront a cette 
Assemblee afin de rendre plus inte-
ressante la vente aux encheres des 
journaux. 

Le Comite. 

TENNIS 
Il est porte a la connaissance des 

joueurs de tennis qu'ils peuvent se 
procurer des maintenant des carnets 
pour 1933, au prix de P.T. 160, soit 
aupres du Tennis Steward, soit aupres 
d'Ibrahim. 

Il est en outre rappele aux jeunes 
ainsi qu'aux dames et aux demoiselles 
que des carnets speciaux ont etc emis 
a leur intention au prix de P.T. 80. 

Le Tennis Steward. 

SOIREE FAMILIALE 
Nous avons le plaisir d'informer 

les membres de la Societe Suisse 
d'Alexandrie que nous avons organise 
pour le Samedi 28 janvier, des 9.30 p.m. 

UNE SOIREE DANSANTE 

a laquelle ifs sont tous cordialement 
invites. 

Le Comite. 
P.S. — Les frais seront repartis 

entre les participants qui sont pries 
de bien vouloir s'acquitter de leur 
quote-part, soit P.T. 5, en retirant leur 
carte de contrale. 

■NONI■lf, 	 

I JULES & HENRI FLEURENT 
Maison fondee en 1878 

42, Rue Madabegh - Le Caire - Tdleph. 46389-59776. 
ALIMENTATION GENERALE 

Fruits, Pri meurs, Boucherie, Volaille, Gibier, 
Huitres, Vins, Liqueurs, Eaux Minerales, 

Articles de Menage. 

Eglise Protestante d'Alexandrie 
Dimanche, 22 janvier, a 10 h. 15 a.m. 

Predication allemande. 

Protestantische Kirche Alexandrien. 
14 Rue de la Poste 14 

Sonntag, den 22 Januar, 10.15 a.m. 
Gottesdienst in deutscher Sprache. 

Anmeldungen fiir den demnachst 
beginnenden Konfirmantenunterricht 
sind umgehend an das Farramt zu 
richten Tel. 4249. 

Nous avons l'honneur de vous infor- 
mer que l'assemblee generale de notre 
Eglise aura lieu le j cudi, 2 fevrier a 6.30 
p.m. 

Nous nous permettons de vous rappe-
ler que la presence d'un nombre determi-
ne de membres de l'Eglise est necessaire 
pour que l'assemblee puisse •deliberer va-
lablement. 

En volts priant de bien vouloir assister 
cette reunion, nous vous presentons nos 

salutations empressees. 
Au nom du Conseil, 

Le Secretairc de 1'Eglise Protestante 
d'Alexandrie : 
E. Widmer, past. 

Ordre du Jour : 

1) Lecture du proces-verbal de la dernie-
re assemblee generale. 

2) Lecture du rapport sur la situation ffe-
nerale de l'EgIiSe: 

3) Lecture du rapport sur la situation fi-
nanciere et du projet de budget pour 
1933. 

4) Rapport des censeurs. 
5) Deliberation et decision sur des -  mo-

tions eventuellement presentees en 
vertu de l'art. 29 al. 5 des stattits. 

Societe Suisse d'Alexandrie 
Le Secretaire du Y.M.C.A. nous ecrit 

ce qui suit : 
« The Educational Committee of the 

Y.M.C.A. has asked me to inform you 
that in the desire of encouraging coopera-
tion between the young men's societies of 
the city, and with especial friendly fee-
lings towards your club, they have accor-
ded a special reduction on fees for the 
classes of the Y.M.C.A. Evening School 
to the members of your club. Instead of 
paying the full fee of a non-member of 
the Y.M.C.A. imembers of your club will 
be given a reduction of P.T. 5 on every 
monthly payment, upon exhibition of 
their credentials. For example, in the En-
glish course, a member of your club 
would pay P.T. 30 per m•onth for 12 les, 
sons -  instead of P.T. 35, the regular price. 

May I request you to bring this matter 
to the attention. of your members, and al-
so remind you of the high standard of 
teaching and supervision. in the Y.M.C.A. 
Evening School, already attested by a lar-
ge enrolment of students from all parts 
of Alexandria. 

With cordial good wishes, I am 
Faithfully Yours, 

A. W. Boyd. 
Hon. Secretary. 

-  Nous nous faisons• un plaisir de porter 
cette lettre a fa connaissance de nos mem-
b•es esperant leur rendre service. 

Le Comite. 

Petites Annonces 
Demandes d'entplois sont gratuites 
Ofires d'emplois  . 	  2,5 
Divers toccasions, locations etc. .2,5 

Par 4 insertions  :  10 0/0 
Changemeuts d'adresses 	 P.T. 5 
Chaque ligne comprend 40 lettres,chif- 

fres on signes leE espaces separant les mots 
comptent comme fan signe.  • 

Hymenees 
Le 14 ilecenthre 1932 a etc celebre le 

manage de 
Mr. ANDRE de CORSWANT (Neuchatel) 
prtifesseur a l'Ecole de Commerce tie Man-
sourah et de 
Mlle MARCELLE HIRSCH (La Chaux-
de Fonds).. 

Nos felicitation et nos vuenx. 

Nous apprenons le mariage celebre le 
14 janvier 1933 du 

Dr. i1. ZIMMERLE (Lucerne) 
et de Mlle MARGARETH BOERLIN 

(Bale) 
Nos meilieurs vceux de bonheur et de 

prosperite. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
BAL MASQUE. 

Le grand bal masque aura lieu dans la seconde quinzaine de fevrier. 
Que chacun fasse des aujourd'hui une abondante provision de gaite pour 

cette fête qui est toujours le grand event de la saison. 
Que ce soit le triomphe de la fantaisie, de l'humour, du gout, de la 

grace et de l'elegance. 

Soiree Musicale au Cercle Suisse du Caire 
Le Comite du Cercle a le plaisir d'annoncer qu'il a reussi a organiser-

une Soiree Musicale pour le 28 janvier 1933 a 9 heures precises, grace au bien-
veillant concours de Mme F. Salib, Pianiste — Mme. L. Kiwen-Banggerter, 
Soprano — Mme. Lehine-Feldmann, Piano, et de M. Ad. Menaszes, Violo-
niste, Professeur au Conservatoire de Musique (J. Berggriin). 

PROGRAMME 
1. Albeniz — 	Sevilla. 	Mme. F. Salib, pianiste. 
2. Liszt 	

- 	

La Leggierezza. Mme F. Salib, Pianiste. 
3. Francoeur-Kreisler — Chanson Louis XIII et Pavane. 

M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 
4. Sarasate — Romance Andalouse. M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 

Mme Salib p  au piano. 
5. Puccini — Boheme « Mi chiamano Mimi » Mme Kiwen-Banggerter. 
6. Massenet — Le Cid « Pleurez mes yeux ». Mme L. Kiwen-Banggerter. 

Mme Lehine-Feldmann au piano. 

7. Martini — Andantino. M. Prof. Ad. Aicnaszes, violon. 
8. Brahms — Valse. M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 
9. Tartini — Variations sur un theme de Corelli. M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 

Mme Salib, au piano. 
10. Moussorgsky — Hopak. Mme L. Kiwen-Banggerter. 
11. Verdi — Un ballo in Maschera. Mme L. Kiwen-Banggerter. 

Mme Lehine-Feldmann, au piano. 
12. Paganini — Liszt. — La Campanella. Mme Salib. 
13. Fr. Schubert — Impromptu. Mme Salib. 

Piano de Concert « Pleyel » prete gracieusement par la Maison Papasian. 
Vu l'importance du programme on est prie de venir de bonne heure. 
Entree gratuite pour les membres du Cercle. 
P.T. 10. — pour les non-membres. 

Ayres le Concert — Sauterie habituelle.  

Entre Nous. 

A propos d'une lettre penible... 
Le Journal suisse d'Egypte et du Pro-

elle-(rient est an organe de liaison et de 
rapprochement. Les sentiments que nous 
tenons a developper sont ceux qui nous 
unissent et non ceux qui nous separent. 

Nous ne to savons que trop : « dans 
nos Communaute's, le loop et l'agneau 
viennent en tout temps, cote a cote, s'a-
breuver a la ► tente source ». 

Mais nous savons aussi, que: «l'ideal 
de la colonte, done le foyer generateur 
se trouve lit-bas, bien loin, au bord des 
lass ou sur le flan,c des montagnes, n'en 
est pas of figure et toujours  vient la reac-
tion oh les ports esprits l'emportent ». 

L'ambitiOn de notre journal est juste-
ment de donne ►  a cet ideal son setts le 
plus large et le plus eleve. 

Nous avons done longuement hesite it 
publier la lettre ci-jointe. Si nous nous y 
decidons apres nous etre permis de la de-
barrasser de toutes les gentillesses qui la 
deparaient, la rendant inutilement me-
chante, sans rien ajouter it la valeur de sa 
reclamation, c'est que c'est la troisieme 
lois que pareille doleance tutus parvient. 

La tciche de nos Comites, tant au Caire 
qu'a Alexandrte, est difficile. Chacun, se 
plait a le reconnaitre. Nous savons mieux 
que personae an Journal Suisse le devoue-
ment dont ne cessent de faire preuve ceux 
a qui incombent le redoutable honneur 
d'avoir a dtrigerles destinees de nos Cer-
des respecttfs. 

Co ► me nou. avons cherche a leur 
exprimer de notre mieux nos sentiments 
de gratitude et d'entiere sympathie, nous 
nous permettons d'attirer l'attention, de 
nos dirigeants et des - mentbres de nos Ger-
des, sur l'cipineux probleme de l'accueil 
fait dans nos divers grortpements, a de 
nouveaux venus. 

Reconnaissom franchement que ces der-
iders n8 sont pas toujours accueillis avec 
une syntpathte excessive ou tout au nioins 
que si cette syntpathie existe, elle prend le 
plus souvent, une forme singulierement 
contrainte et refrigera► te.Nous ne sommes 
pas demonstratifs et nous nous defions vo 
lonticrs  de toute figure nouvelle. 

11 y a in une attitude d'esprit qui peut 
avoir des consequences fdcheuses. Plu-
sieurs nouveaux venus, reeus sans enthou-
siasme, out quitte un milieu juge inhos-
-pitalier en jurant .bien do n'y plus jamais 

re7(7utetrecelse's  nouveaux aient manqué de 
Constance, soit, que le cas signale dans la 
lettre qui nous est adressee !le puisse etre  -
generalise sans injustice — et fort heureu-
.sement! — it n'en demeure pas moires, 
que nous devons, les ans et les autres, fai-
re effort pour mettre it raise les nouveaux 
venus qui se hasardent clans nos Cercles 
co. a ne pas decourager une sympathie et 
une confiance.qut ne demandent qu'a s'e- 
panouir. F.  

« En lecteur assidu de votre Bulletin,per-
mettez-moi d'abord de vous presenter, a 
part mes. felicitations sinceres pour l'ex-
tension grandissante de votre Journal,mes 
meilleurs voeux pour la nouvelle annee 
1933. 

Je suis deja depths 7 ans an Caire, et 
des le premier jour, je fus un lecteur as-
sidu de votre Bulletin. 

J'ai .appris a rainier, car lorsqu'on est  • 
seul, loin du pays, et forsque les moyens 
ne vous perinettent pas, en 7 ans, d'aller 
revoir nos belles montagnes, au moins on 
a la satisfaction de trouver dans votre 
Journal, l'echo lointain de tout ce qui se 
passe dans la mere-patrie. 

Je suis venu it y a 7 ans an Caire, «stir 
le pave», avec beaucoup. d'illusions et 
quelques -maigres economies ramassees  en 
Suisse, dans mes places, apres avoir ter-
mine mon apprentissage commercial. Je 
n'ai .aucune fausse honte de dire que j'ai 
commence a travailler au Caire a raison 
de L.E. 4 par mois. A ce moment, j'ai ap-
pris a manger du foul et du pain arabe; 
ensuite, pen a peu, a force de perseve-
rance, de  •  tenacite et d'application zelee 
dans mon travail, j'ai fait, 6 Ices lente-
ment et tres modestement, mon chemin ! 

Je ne suis pas mernbre du Cercle an 
Caire. 

Ayant une vieille inainan, en Suisse, a 
soutenir, je ne puffs ou ne veux me per-
mettre de payer P.T. 240 par an. Je ne 
frequente pas non plus le Cercle eu pro-
fiteur et l'on voit• qu'Ime on deux 
fois par an. 

Le Mereredi, 4 Janvier, je m'y suis 
rendu a 5 h. de l'apres-midi, sachant pie 
j'y rencontrerai mon ancien directeur, un 
des membres honoraires du Cercle)  au- 
quel je voulais presenter tiles respects et 
lutes went pour la nouvelle ,annee. Par 
malchance, je ne l'y ai pas vu. 

A peine etais-je installe depths line de-
mie-heure a lire la «Neue Zurcher. Zei-
tung» qu'un monsieur a Fair houffi et 
paysan s'approche de moi. 

« Que faites-vous lei ? » 
« Vous voyez, je li le journal. 

Etes-vous MC-1111)1V ? » 
« Non, toutefois je suis Sakse » 
« Ali! je regrette, vous ne pouvez pas 

rester ici ! 
« Que Voulez-vous, nous avons des frais 

de lumiere, femme fie menage, etc. Seals 
les membres peuvent frequenter ce eerele 
prive ». 

Je me suis leve, je suis parti et ce ► ra- 
ve coneitoyen eta rantabilite pour i;tre 
tout a fait stir de son exploit patriotique 
de m'aecompagner jusqu'a la porte du 

Je ne regrette pas de metre eon- 
t7ueic.l,iyant appris deptiis fors que cc per- 

age avant une fonction officielle au 
(r 
  

Cependant de tels proe-edes (ivers des 
eompatriotes, justilient-ifs la reclaine dont 
le Cercle se prevaut constamment ? 

Venillez agreer, monsieur le .Redacteur 
en Chef, l'assurance de ma consideration 
tres distinguee ». 1/ ►1 Zuricliois. 

11111■11111•1■1* 	 

	

MIMIIMMONI■1  • 	 

AU CAIRE 

Wise Evangelique du Caire 
(Langue Francaise) 

Dimanche 22 Janvier, 10 h. 30 Ecole 
du Dimanche, a 11 h. Culte et Predi-
cation, — Mr. Rilliet. 
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25 minces 

P.T. 5 
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Avez - vous essaye les nouveaux produits SHELL ? 

SHELL CAR POLISH 
pour nettoyer et faire 

briller vos Autos. 

SHELL FURNITURE 
POLISH 

pour vos meubles. 

DE BONNE QUALIT1 ET EN MEME TEMPS, TRES BON MARCHE. 

SHELL FLOOR POLISH 
pour vos parquets. 

SHELL HOUSEHOID 
OIL 

pour tous besoins 
dans la maison. CAR  Foncli 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
SOCIETE ANONYME 

Capital: -400 Millions de Francs entierement verses 
Reserve -alE 21.000.000 de Francs. 

AGEI4CE d'ALEXANDRIE 	 Rue Cherif Pasha No. 11 
LE CAIRE 	  Rue Maghraby. No. 22. 

a 

  Avenue Found ter et Rue ()II/1i Eugenie 

Depots tie fonds PvuOeRetTA-SEAc111:3ance Fixe. Achat et vente de Change Etranger, Emis. de Lettres de Credit, 
Paiements • ■clegraphiques, Ouvertures de Comptes-Courants Garantis, Recouvrement crEffets de Commerce. 

Garde de Titres, Colts, Objets prieecmieeunxt 
 tie Coupons . 

 , etc., 0rdres de Bourse sur toutes places pa   

Vente au Guichet tie Valeurs de Placement : 

(11 ' 1 40liwis a lots : Credit Fonder Egyptien 3 °Jo , Ville de Paris - Credit Foncier de France - 
Bons Panama a lots. 

)••004■011,•0■40•40% 

soctiTi 	PUBLICATIONS liGYP•IIINNES 

Fred. Stabile & Sidney Salama 
Importateurs de Charbon de terre. 
Exportateurs de Graines de Coton. 

Agents Maritimes. 

Agents de: Compagnies d'Issurances : 
The NATIONAL UNION SOCIETY Ld. 

of London (Risque Incendie). 
NEW ZEALAND INSURANCE Cy Ltd. Lon- 
don & New Zealand. (Bisques automobiles). 
BUREAU t 4, Rue du General Earle. 

BOITE POSTALE t No. 1532. 
TELEPHONES, Now. 27-55 et 22-05. 

OSCAR GREGO 
ASSURANCES 

ALEXANDRIE Tel. 4040 - B.P. 2106 
LE CAIRE: Tel. 3613. - B.P. 934 

Incendie. - Transports Maritimes. - Fluviaux. - Terres-
tres. - Automobiles. - Accidents et Maladies. - Collectives 
Ouvrier. - VIE. -Responsabilite Civile - Bagages. - Vol.-
Eris de Glaces. - Valeurs et Numeraires par Poste ct par 

Messager. - Emeutes. - InfidelitE. 

Effectuates aupres des Compagnies 
CALEDONIAN INSURANCE Cy. 

(Compagnie d'Assurance fondle en 1845). 

THE NETHERLANDS 
(Compagnie d'Assurance fondee en 1845. 

FATUM 
(Compagnie d'Assurance contre les accidents). 

" LEVANT" 
Insurance et Reinsurance Coy et au Lloyds. 

Organisation spedale pour assurances induatrielels de 
toute sorte : Incendie, Accidents professionnels et Mala-
dies des ouvriers et fraia relatifs, Responsabilite chide 

des Industries et des Entrepreneurs. 

L'Annee 1932 en Europe 

(Suite) 

Au debut de chaque a ► nee. Monsieur 
It Professeztr Edmond Rossier, l'historien 
et jou•naliste suisse dont l'opinion a le 
plus d'autorite depuis la m•rt d'Albert 
Bonnard, non settlement en. Suisse, mais 

l'etranger. resume a l'intention des lec-
tours de in Gazette de Lausanne, la vie en 
Europe au sours de rano& qui vient de 
s'ecouler. II sait avec une, sagacite et une 
sarete de -jugement forcent l'admira-
tion, analyser les evenements et donner 
aux faits lour pleine signification. Nos lee-
tears auront interet et profit it lire atten-
tivement re resume impartial ,de l'annee 
lout-de d'inquietude,s et de menaces que 
tut 1932. 

(Voir notrc. !turner° precedent) 

L'Europe centrale et orientale 
L'Allemagne. depuis longtemps, est 

entouree, choyee ; ce qui est tres nature! 
vu •que c'est &elle plus que de toute att-
ire puissance que depend la paix ou la 
guerre en Europe : situation que nut 
n'aurait prevue voici dix ans, mais qt] "on 
lui a laisse pretendre. 

Pourtant elk est loin d'etre heurense. 
La misere is tourmente, le chinnage a 
pris chez elle des proportions effrayan-
tes, l'espoir du rlevement s'obseureit dans 
la brume. Cesl sur les realites desastreu-
ses, stir les desirs inassouvis, sur les pers-
pectives evoquees que s'est fondee l'extra-
ordinaire popularite du sieur Hitler qui 
a reussi a former de ses partisans le plus 
fort groupe du Reichstag et a latter de 
prestige avec le mareertal Hindenburg 
pour la presidenee du Reich. 

La disgrace du ehaneelier Bruning res-
te entouree d•obseurite. Cet hontme d'E-
tat avait, dans des circonstances 

dAnloye des remarnuables qualites. 
On Bit qu - il a etc victime cl - une eamarilla 
militaire dont ]'influence agit puissam-
mem sur to mareehal Hindenburg. Sou 
sueeeseur, M. von Papen, etait l'homme 
de confiance du president ; il.a gouver-
ne a coups de deerets-lois, pris en main, 
comme haut-eommissaire, la direction de 
Ia Prusse, prononee a deux reprises Ia 
dissolution du Reichstag. II a elabore tin 
plan complet de reorganisation interieu-
re, insistant stir l'amelioration morale et 
religieuse come condition du releve-
ment econonnque et social ; 11 a aussi. 

par la nettete el l.a raideur de sa politi-
que, obtenu de remarquables susses au 
deliors. Avec vela it a reussi a reunir 
peu Ares tous les partis contre lui ; it 
s est trouve en fin de compte complete-
mem isole. Le general von Schleicher, 
Vactuel eltaneelier, est plus souple : tout 
etant l'homme de l'armee que ravit la 
fierte de ses propos, it a su se faire des 
partisans dans tons les groupes, it a me- 
me fait des avances aux snd vicats on-
vriers. Aussi le Reichstag lui a-t-il aceor-
de quelques semaines de sursis jusqu'au 
mois de janvier. Lui aussi it faut, pour 
le • uger, attendre de le voir an travail. 

Cependant les jennesse sportives out r-
te organisees en une settle formation, A 
caractere militaire, sous les ordres d'nn 
4enCral, les Calques d'acier 
Berlin en tine imposante manifestation, 
les journaux expriment de presasnts de-
sirs ; et la plupart des gens de bien esti-
ment pie, pour assurer la paix en Euro-
pe, it faut ne contrecarrer l'Alleinagne 
en rien. 

Les hommes qui dirigent le Reich out 
souvent &nonce le bolehevisme comme 
Fennemi dont ii faut se garder et it est 

Couture 
Pour etre habillee elegamment 

adressez-vous a la 

Maison Bane 
26, Rue Cherif Pacha 
3erne etage (ascenseur). 

Prix de facon : Robe de jour a partir 
de P.T. 80.- Robe de soir et 

Manteaux P.T. 100. 

La Grande Mise En Vente 
Annuelle 

chez 

Messieurs 

Davies Bryan & Cs)  
a Alexandrie et au Caire. 

commencera 
le Lundi, 23 Janvier 

On trouvera 
de veritables occassions 
dans tous les Rayons. 

Une visite 
est cordialement sollicitee, 

certain (pi une propagande nubile a pro-
tondement penetre le pays. Ce qui n'em-
Oche pas qu'intre les deux republiques, 
puisqu'elles portent offieiellement ce 
nom, les rapports comme•eiaux, f ► nan- 
•iers, militaires surtout sont aussi etroits 
que jamais. 

Le gouvernement dr Moseott a fait re-
Iativement !wit parley (le lui du rant ect-
te ;mince. 11 n'a plus ordonne de ses pro-
ves retentissants oil les accuses reeonnais-
sent, aver des sanglots dans la voix, leers 
eoupables manceuvres sondoyees kiar l'e- 
tranger ; apparemment parse qu il esti-
me le moyen use et aussi Entree que, a-
yant besoin d'argent, it ne vent blesser 
personne. 

Car le plan quinquennal, tout en ayant 
deja donne des resultats fort interessants, 
est tristentent enraye : les techniciens 
manquent pour ['utiliser et les capitaux 
pour l'aenever. Sans doute la Russie ex-
porte I ant qu'elle peat et a n'importe 
quell prix ; mais, menaeee de famine, 
ses capaeits de vente sont quand meme 
limitees et, avec plus d'ardeur que ja-
mais, les Soviets sollieitent an dehors les 
credits qui te• permettront d'achever 
leur preparation d'industrie et de guerre. 
Cette t ache leer est d'ailleurs faeilitee 
par l'etonnante bienveilanee qu'ils ren-
eoutrent partout. Quand t un pays, stiff). 
samment blouse et vole par eux, estime 
le moment vent] de refroidir les rapports, 
its sont certains d'en trouver tin attire 
pour le rempiacer. C'est ainsi que l'An-
gleterre ayant du, sous la pression des 
dominions, denoneer sa convention coin-
mereiale avec Moseou, la France se plait 
a signer tin paste de non-agression, d'u-
ne remarquahle inutilite d'ailleurs, mais 
que suivront, Bit-on, des accords phis 
substantiels. 

[)ans ses conditions, le regime bolehe-
viste perpetue son existence, malheur 
pour ses pennies et menace pour l'Euro-
Pe. 

Peninsides du midi et autres 
La republique espagnole est bien deei- 

dee a vivre. L'Assenblee s'est delivree 
&tin Bros souet en fixant enfin. le status 
separe de Ia Catalogue... Le regime reste 
Pourtant en butte a des attaques de di- 
vers cotes. Celles des monarehistes sem- 
ble ne presenter en fait de danger que ce 
gee le gouvernement vent bien lui attri- 

Celles des partis d'extreme-gauche 
qui provoque des greves, des emeutes et 
des pillages est manifeste -ment plus redott- 
t— 	v a des animateurs derrie- 
re. Le regime r • 	 , deja 
taut d'adversaires, a-t-il eu raison 	en= 
gager une ea ► pau"ne contre les congrega- 
tions religieuses, les jesuites en partieu-
lier : n'est-eq, pas la une querelle inutile; 
on bien est-it dans le vrai quand it de-
clare qu'aussi longtemps que subsisteront 
eertaines influences tout progres est -im-
possible ? C'est la tine question que je 
veto( pas discuter. 

En Italic, M. Mussolini a prononee plu-
sieurs grands diseours stir le ton & ► utt. 
11 a provoque l'habituel enthousiasme. 
Faut-il evoke, comme le declare M. Wick-
haul Steed, pie des evenements se prepa-
rent, que le gouvernement de Rome a de 
wastes projets tendant, non senleinent 
tut Airgissement des frontieres, minas a 
tine rel)artitiou de la region danubienne 
et) zones d'influenee attribuees a l'Alle-
magne et a ['italic ? .Notis n'en savons 
rien : but an plus pouvons-nous consta, 
ter, dans tout le royaume, line nervos• 
croissante en face de la Yougoslavie. 

Par contre, ce qui est. tangible, c'est le 
travail interieur : si le fascisme a des rho-
yens a tui qui ne sont pas preeisement eeux 
de la liberte, it n'en cot pas moires en 
train de transformer 1•Italie. Peut-etre, 
eomme ses detraeteurs le lui reprochent, 
va-t-il meme trop vile en besogne et s'ex-
pose-t-il it des dangers... Mais des resul-
tats remarquables ont deja rte obtenus. 
Et le regime don se tenir fort puisque, 
a l'oeeasiou de son dixieme anniversai-
re, it vient de publier une large amnis-
t ie. 

Dans Ia pc.;ninsule des Balkans, des ef-
forts out etc testes en vile du rapproche-
ment eeonomiqu• d'Etats qui out indubi-
tablement des interets siulil.aires. Mais 
subsiste trop de defianees et de raneu-
nes : en devil de quelques bonnes paro-
les, les conferences font regulierement 
long feu. Par contre la Petite-Entente, 
dont on avait doute un moment, a repris 
vie et vigueur. La reunion a Belgrade 
des trois ministres des affaires etrangeres 
a abouti a tin accord eomplet. C'est appa-
remittent parer qu'ils out semi tine me-
nace dans Fair. 

Apres quoi je devrais aborder hien 
d'autres sujets : la detresse financiere de 
l'Antriehe, les plaintes et les espoirs de 
la Hongrie trop cruellement mutilee au 
lendemain de la gnerre, le changement 
•rorieniation de 'la poiitique polonaise qui 
parait ehereltet .attpres de la Russie des 
seer rites (pie la France ne lui assure plus, 
les recentes elections beiges et le ministe-
re de Brouttevilie... Mais it est temps de 
eoneltire cent- revue (16. A imp longue. 

Conclusion 
Elle sera, eette foil-ei, fort breve. L'an-

nee 1932 a compte quelques glands eve-
nements : le retotir de l'Angleterre au 
proteetionnisme, la suppression des repa-
rations, la reconnaissance en Principe de 
l'egalite des Bruits aux ti it  dZ,,,Lsot-ces 
et div.elres autres anises encore. Mais 

finit dans une incertitude complete. 
Les eraintes des pessimistes vont-elles Sc 

justifier, les esperanees des gens de bien 
se realiser ? Je n'en sail rien. Et si cette 
reponse decoil crux ,qui me font' l'hon-
neur de me demander neon avis, j'ajou-
terai que, selon ma conviction, personne 
n - en sait plus que moi. 

Edna. Rossier. 

LA PLUS DEMANDEE 
NE PEUT ETRE QUE LA MEILLEURE 

k•IABIL 
La plus vendee des Cigarettes de LUXE 

Dr. A. BUSTANY'S CIGARETTES CO. 
CAIRO 

(.4 

Pour avoir de belles fleurs dans 
votre jardin et de belles plantes 

d'appartement 
EMPLOYEZ L'ENGRAIS ORGANIQUE 

SPECIALEMENT PREPARE par 

The MANURE COMPANY of EGYPT 
Cie. des Engrais d'Egypte 

6, Rue Cberifein. — LE CAIRE 
P.T. 50 par sac de 100 K gs. 

Pour les grandes cultures demandez notre 
brochure speciale 

DEMAG Aktiengesellschaft 
Duisburg (Allemagne) 

Compresseurs, outils pneumatiques, ponts roulants, palans elec- 
triques, grues, excavateurs, pompes, treuils, laminoirs, bennes, 

hangars, ponts, constructions en acier, etc... etc... 

Pour tous renseignements, s'adresser aux Reprjsentants : 

Societe Commerciale Belgo-Egyptienne S.A.E. 
Ancienne Maison J. GHYSELEN 

4, Rue Cherif Pacha - B. P. 654 -:- 8, Rue Cheikh Aboul Scbaa - B. P. 127 
ALEXANDRIE (Egypte) 	 LE CAIRE 

BUHLER FRERES 
Atelier de construction et Fonderies 

a UZWIL (Suisse) 

Installations de moulins automatiques 
Silos & entrepats 

Installations de transports mecaniques & pneumatiques 
machines pour fabriques de chocolat & pates alimentaires 

Presses a imprimer DUPLEX 

Bureau d'Alexambrie : 14, Rue Stamboul 

B. P. 1622, Tel.  11 O 

168 SUCCURSALES. 	Fn Egypte : LE CAIRE - ALEXANDRIE 
BANQUES AFFILIEES : 

BANCO GERMANICO DE LA AMERICA DEL SUD (DEUTSCH-
SUEDAMERIKANISCHE BANK) avec Sieges en Espagne, Argentine, 
Paraguay, Chili, Mexique, Bresil. 

DEUTSCHE ORIENTBANK A.G., avec Sieges en Turquie. 
MERCURBANK - WIEN, avec Sieges en Autriche. 
SOCIETATEA BANCARA ROMANA, avec Sieges en Roumanie. 
PROEHL & GUTMANN, Amsterdam. 
AKTIEN-GESELLSCHAFT " LIBAUER BANK " a Riga et Libau. 
BANQUE INTERNATIONALE A LUXEMBOURG S.A. a Luxembourg. 

Filature Nationale d'Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

ALEXANDRIE 
Capital & Reserves : L. E. :011.000 

Bureaux a K111•11110111S. — Telephone No. OSI 
Magasins de vente a Alexandrie : Rue Cherif Pacha, ex-Magasins Chalons 

Boulevard Saad Zaghloul Pacha No. 26 
et dans presque tous les quartiers de la vine. 
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DRESDNER BANK 

'routes Operations de Banque 
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